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LES ÉVÉNEMEHn 
Un bon moyen de résoudre la crise 

viticole. — M. Tardieu est-il bien 
d'accord avec le gouvernement du 
Ketch sur la Convention de La 
Haye ?... On ne le dirait pas ! 

Tandis que les économistes aidés 
par les politiques et les techniciens 
cherchent un remède à la crise vitico-
le, il y a des gens qui l'ont trouvé, 
sans se donner beaucoup de peine... 

Notre confrère, Louis Forest, a ren-
contré l'autre jour un de ces éminents 
personnages lequel ne fait pas mys-
tère de son infaillible et merveilleux 
procédé... 

Ce citoyen est un «nataliste ». En-
tendez par là qu'il est partisan de la 
plus abondante natalité possible. Il se 
lamente sur tout et sur tous. Il pense 
que notre sort est funeste et désas-
treux. Mais il est de ces gens qui, trou-
vant la vie mauvaise et douloureuse, 
veulent qu'on soit très nombreux à en 
souffrir !... 

Donc notre homme a déclaré à 
Louis Forest que si le vin ne se vend 
pas en! assez grande quantité c'est 
tout simplement parce qu'il n'y a pas 
assez de buveurs. Et s'il n'y a pas 
assez de buveurs c'est qu'il n'y a pas 
assez d'hommes sur terre. Et s'il n'y a 
pas assez d'hommes c'est qu'on ne 
fait pas assez d'enfants ! 

« Les vignerons, a-t-il dit, sont les 
« premières victimes de la négligence 
« publique à réorganiser la natalité 
« nationale. Nous avons des départe-
<( ments où le coefficient de natalité 
« est effroyable. Ce ne sont tout de 
« même pas les enfants qui ne sont 
« pas nés qui pourront boire à la san-
« té de leurs parents. » 

Evidemment ! Mais le « nataliste » 
croit-il donc qu'à peine venus au 
monde les enfants vont se mettre à 
têter la chopine ? On le dirait puis-
qu'il ajoute : 

« Il devient indispensable, si l'on 
« veut augmenter la consommation, 
« d'augmenter le nombre des consom-
« mateurs, et nul n'a plus le droit de 
« se plaindre du négoce qui va moins 
« fort si étant un producteur il n'est 
« pas en même temps un reproduc-
« teur. » 

Bien sûr, notre homme raisonne 
comme si tous les nouveaux-nés de-
vaient être taillés sur le patron du 
fils de Gargantua dont le premier cri, 
au sortir des flancs maternels, fut de 
réclamer « à boire »... 

Tout de même, elle est bien drôle 
cette idée du « nataliste » qui voit 
dans la procréation comme une sorte 
de placement à terme faits par les 
parents-producteurs sur les enfants-
consommateurs. « Je t'ai donné la vie, 
en échange tu boiras mon vin ! » 
Voilà un beau marché !... 

Mais il y manquerait en tout cas 
l'agrément préalable et nécessaire 
d'une des deux parties. Car les en-
fants pourraient toujours répondre 
qu'ils n'ont pas été consultés et qu'ils 
cnt le droit, après tout, de ne pas' 
aimer le pinard ! 

A 
Le Temps a publié samedi dernier 

des informations venues de Berlin 
qui sont un peu déconcertantes... 

Devant la réunion des groupes de 
sa majorité, M. Tardieu avait donné 
des explications sur les résultats ob-
tenus à La Haye. Le Président du Con-
seil montrait qu'en> acceptant l'éva-
cuation du Rhin contre la commercia-
lisation de la dette allemande la 
France avait en outre obtenu cette 
garantie que si l'Allemagne ne payait 
pas nous> aurions droit à des sanc-
tions matérielles, occupation de forts 
et réoccupation de la Rhénanie... 
C'était bien ainsi que le public avait 
compris les choses au cours même 
des négociations !... 

Or l'informateur berlinois du 
Temps assure que les conventions de 
La Haye n'admettent pas cette con-
ception. Si l'Allemagne ne se confor-me pas au traité, les puissances créan-
cières n'auraient, d'après lui, d'autre 
recours que les recours ordinaires du 
droit international. Et le Temps pu-
blie là-dessus le rapport du Gouverne-
ment allemand au Conseil du Reich 
au sujet des « déclarations relatives 
aux réparations échangées à La Haye 
sur le régime juridique à instituer 
en cas de manquements de l'Allema-
gne au plan Young. » 

Et il y a dans ce rapport dés choses 
étonnantes. Celle-ci, par exemple : 

« Il était nécessaire d'éliminer défi-
nitivement un système qui ne pou-
vait s'accorder avec des relations 
entre Etats sur un pied d'égalité et 
avant tout l'article 430. » 

Ainsi donc, ce rapport affirme que 
l'article 430 du Traité de Versailles a 
été définitivement éliminé et il con-
clut : « Tout appui est retiré au vieux 
système des sanctions »... Nous sa-
vions que l'on s'était engagé à sou-
mettre tout conflit à la Cour d'Arbi-
trage de La Haye, à qui il appartieii!-
drait de dire s'il y a ou non manque-
ment aux conventions. Et ceci nous 
avait paru excellent. Mais il n'avait 
pas été annoncé comme l'affirme le 
rapport du Reich « qu'une décision de 
« la Cour d'arbitrage ne peut fonder 
« une base pour les sanctions ! »... 
C'est même tout le contraire que nous 
avions, compris. 

Or, d'après le Temps, ce même rap-
port affirme en terminant « que le 
« système des sanctions du traité ae 
« Versailles et des accords de Loni-
« dres de 1924 est aboli ». 

Il s'agit de savoir qui a raison de 
M. Tardieu ou du gouvernement alle-
mand et lequel interprète comme il 
faut les accords de La Haye... Nous ne 
croyons pas, certes, que l'Allemagne 
puisse manquer facilement au plan 
Young. Une fois sa dette commercia-
lisée ce n'est plus à la France qu'elle 
devra, mais aux porteurs de ses titres, 
lesquels seront partout... et surtout 
en Amérique ! 

Mais il n'en reste pas moins qu'il 
y a opposition absolue entre les deux 
thèses et qu'il importe de tirer ça au 
clair ! 

Quand M. tHerriot négociait en 
1924, à Londres, on fit dans unie cer-
taine presse un tapage effroyable par-
ce qu'il avait consenti à l'évacuation 
de la Ruhr. Mais les droits de la Fran-
ce étaient respectés, garantis et il 
n'était pas touché au Traité de Ver-
sailles, suprême recours. 

En est-il de même aujourd'hui ? 
Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

MÉRIDIONAL 
Lors de ses débuts, M. Henri Duver-

nois était reporter à la Presse, alors le 
premier journal de Paris. Il apportait 
dans son travail une grande conscience 
professionnelle. Ce fut la raison pour 
laquelle, un matin, son rédacteur en chef 
lui dit : 

— Tous les journaux ont en manchet-
te : « Vives fusillades à Marseille, nom-
breux blessés ». Notre correspondant 
nous a envoyé des détails insuffisants. 
Voulez-vous aller voir sur place... 

M. Henri Duvernois s'embarqua et ar-
riva le lendemain matin en gare de Mar-
seille où ce Vuhique correspondant de 
tous les journaux de. Paris » l'attendait 
en criant à tue tête : 

— M. DuvernoisM. Duvernois !... 
Lorsqu'il eut pris contact avec le jeu-

ne reporter, il s'écria avec Tassent : 
— Ah ! vous voilà... je vous ai atten-

du à tous les trains. Bon. Eh bien, vous 
allez voir, si on rigole, à Marseille. 
D'abord, il y a les « lieux »... je vous 
expliquerai ! Vous êtes jeune. Et les bras-
series, donc ! On va passer la nuit com-
me vous ne pouvez pas à Paris... 

— Pardon, dit M. Henri Duvernois. 
Si vous voulez, je vais d'abord m'occu-
per des « fusillades ». Ensuite, an ver-
ra. Je viens ici pour çar 

— Que vous êtes enfant, péchère 1 
Laissez donc les fusillades. Quand on 
vient à Marseille, c'est pour rigoler. 

— Non, Monsieur. 
— Laissez-moi faire et vous ne regret-

terez pas votre voyage. 
— Enfin, voulez-vous me laisser fai-

re mon reportage. 
f— C'est inutile. D'abord, vous allez 

voir les « lieux »... 
— Je ne verrai pas vos ce lieux », 

Monsieur. Je suis envoyé par mon jour-
nal pour les bagarres. Vous allez me con-
duire sur place. 

L'unique représentant de tous les 
journaux de Paris prit alors un air tris-
te et avoua • 

— Ecoutez, Monsieur Duvernois, si je 
vous propose de rigoler, c'est parce 
qu'il n'y a pas eu de « fusillades ». J'ai 
envoyé des télégrammes à Paris, c'est 
vrai. Mais vous comprenez, lorsque l'on 
a une femme et trois enfants, il faut bien 
vivre. Et je suis payé à la ligne, moi. 
Alors, j'ai exagéré. C'étaient deux ivro-
gnes qui se sont battus ! Que voulez-
vous, il ne se passe jamais rien ici. 

On s'imagine la stupeur de l'envoyé 
spécial qui avait rêvé d'un grand repor-
tage. 

Aussi, ne parlez pas d'attentat à Mar-
seille, devant M. Henri Duvernois. L'ex-
cellent éerivain aurait un sourire scep-
tique ! 

Informations 
Un discours de M. Painlevé 

M. Paul Painlevé, ancien président du 
Conseil, président du groupe républi-
cain socialiste de la Chambre, prenant 
la parole au banquet qui a suivi l'inau-
guration de la Maison du parti républi-
cain socialiste, a résumé brièvement les 
articles essentiels de l'actuel programme 
du parti républicain socialiste. 

Il a dit notamment : Il est un problè-
me qui domine tous les autres : c'est ce-
lui de la paix internationale, car c'est 
notre vieille civilisation européenne qui 
s'effondre si la paix n'est pas maintenue. 

M. Painlevé a rappelé les luttes du 
parti à la fois contre un nationalisme 
outrancier et contre les dangereuses chi-
mères de l'antipatriotisme. 

Parlant de la politique intérieure, 
l'orateur a rappelé que la réforme fis-
cale qui doit poursuivre ce double but : 
plus d'équité et l'argent moins cher, 
n'est qu'une des faces du grand problè-
me à la fois économique et social qui 
embrasse à la fois l'accroissement de la 
production et la distribution de cette 
production. 

Fédération radicale socialiste 
Sous les auspices de M. Edouard Her-

riot, une Fédération régionale est en 
formation, tendant à grouper les mili-
tants républicains radicaux et radicaux-
socialistes du Rhône avec ceux de la 
Loire, de Saône-et-Loire, de l'Isère, de 
la Drôme, de la Savoie, de la Haute-Sa-
voie, de l'Ain et de l'Ardèche. 

Il s'agit de favoriser la propagande 
en groupant les militants et en échan-
geant des conférenciers. La première 
réunion constitutive aura lieu le 16 fé-
vrier, à Lyon. 

En Espagne 
Le prochain renouvellement des mu-

nicipalités sera la préface indispensa-
ble de la réorganisation politique. Pro-
céder à des élections est matériellement 
impossible. Improviser les désignations 
gouvernementales est moralement im-
possible, puisque c'est un procédé dic-
tatorial. 

Le gouvernement, selon « L'A. B. C. » 
fixera des règles générales qui assureront 
automatiquement la représentation de 
toutes les classes. Cette circonstance sti-
mule la réorganisation et le regroupe-
ment des partis politiques. 

Jusqu'à présent le résultat de la tenta-
tive d'un bloc des droites semble in-
certain. L'activité des gauches paraît 
plus grande. 

L'ex-dictateur en France 
Le journal « El Debate » croit savoir 

qu'après réorganisation de l'Union pa-
triotique comme parti politique, le gé-
néral Primo de Rivera ira se reposer 
quelques temps sur la côte d'Azur. 

Victime de la guerre 
, On annonce la mort, à l'âge de 74 ans, 

de Miss Mary Boyle qui avait été si épou-
vantée par l'éclatement, près de son do-
micile, d'une bombe de Zeppelin, pen-
dant la guerre, que depuis cette date el-
le n'avait jamais plus franchi la porte de 
sa demeure. 

Un manuscrit retrouvé 
Un écrivain français, M. Pierre Cham-

pion, a fait une intéressante découverte 
au cabinet des manuscrits du British-
Museiim en retrouvant un exemplaire ori-
ginal du procès-verbal des dépositions 
faites au procès de réhabilitation de Jean-
ne d'Arc en 1456. Cet exemplaire aurait 
été la copie appartenant au roi de Fran-
ce et qui avait été déposée à la Sainte-
Chapelle. 

Ce manuscrit disparu, probablement 
volé peu après le début du XVII" siècle, 
fut, depuis lors, à peu près complètement 
oublié. 

L'Allemagne et le plan Young 
La première lecture du projet de loi 

portant ratification du plan Young aura 
lieu au Reichstag. Elle sera précédée 
d'une courte déclaration du ministre des 
Affaires étrangères, Dr Curtius. Le débat 
général s'ouvrira aussitôt, au cours du-
quel les ministres qui ont pris part à la 
conférence de La Haye prendront la 
parole lorsque le besoin s'en, fera sentir. 

La Conférence navale 
Dans l'entourage des milieux officiels 

américains on. confirme que le gouver-
nement américain envisage, à l'heure 
actuelle, l'élaboration d'un nouveau plan 
qui aurait pour but de réaliser la parité 
navale anglo-américaine dans la catégo-
rie des cuirassés en allant au delà des 
suggestions contenues dans la récente 
note communiquée par M. Stimson. 

On croit savoir que ce nouveau plan 
américain établirait la parité navale non 
seulement en ce qui concerne le nombre 
des cuirassés, mais également en ce qui 
touche à la vitesse et au calibre des 
canons de ces navires. 

Ce plan serait destiné à remplacer le 
programme fixé par la Conférence de 
Washington de 1921 pour l'abandon des 
cuirassés. 

* Vers une trêve douanière 
| La conférence convoquée par la So-
! ciété des Nations pour discuter le projet 

d'une trêve douanière se réunira à Ge-
nève le 17 février. La France y sera 
représentée par M. P^E. Flandin, mi-

| nistre du commerce ; l'Allemagne, par 
M. Sdhmidt, ministre de l'économie 
publique du Reich ; le ministre de l'ali-
mentation, docteur Dietrieh ; le secré-
taire d'Etat à l'économie publique, doc-
teur Trendelenburg, et l'ancien ministre 
des finances du Reich, docteur HiJxer-
ding. La Belgique, par MM. Hymans, mi« 
nistre des affaires étrangères, et Van 
Langenhove, secrétaire général du dé-
partement. 

La dictature en Yougoslavie 
D'après une dépêche de Budapest à la 

« Gazette de Voss », le bruit court dans 
les milieux politiques yougoslaves que 
ia dictature instituée il y a un an à Bel-
grade par le roi Alexandre, prendrait 
fin le 1er avril. 

Un cabinet de liquidation et de tran-
sition serait formé dont, croit-on, l'an-
cien ministre des affaires étrangères, M. 
Minchitch, assumerait la formation. 

EH PEU PS M0T8~ 

— On a découvert près de Tunis, les 
cadavres égorgés d'une famille d'Ita-
liens, composée du père, de la mère et 
d'une fille. 

— Le chef guetteur du sémaphore du 
cap Béar (service de l'inscription mari-
time de Port-Vendres), annonce qu'un 
hydravion s'est abattu en Méditerranée. 

— On annonce que le froid commence 
à se faire sentir à Belfort. On a enregis-
tré 6 degrés au-dessous de zéro. 

— On recherche, près de Pékin, un 
trésor de 3 millions de livres sterling 
(375 millions de francs), qui aurait été 
enseveli il y a 60 ans. 

— Un polonais qui avait monté une 
banque à Montceau-les-Mines, s'est enfui 
en emportant la caisse contenant une 
grosse somme d'argent. 

I NOS ÉCHOSj 
Hugo et Racine. 

Philothée O'Neddy, auquel M. Emma-
nuel Aegerter vient de consacrer un ar-
ticle dans Figaro, était un Hugolâtre fa-
rouche. Rappelons la petite comédie en 
marge de la scène qu'il a contée dans 
l'un de ses feuilletons dramatiques. Un 
jour, à l'Académie, comme les Immor-
tels cherchaient un exemple destiné au 
dictionnaire, l'un d'eux proposa quatre 
vers de Phèdre : 
Epargnez votre sang, j'ose vous en prier. 
Sauvez-moi la douleur de l'entendre crier ; 
Ne me préparez pas la douleur éternelle 
De l'avoir vu répandre à la main paternelle. 

Hugo s'étonna de la répétition. Alors 
les classiques s'exclamèrent : « Vous 
n'entendez donc pas ? La douleur, la 
douleur éternelle. Comme c'est poétique-
ment gradué ! Quelle heureuse progres-
sion ! Quel savant crescendo ! C'est su-
blime ! Quoi, M. Hugo, vous ne sentez 
pas cela, vous, un poète ! » 

Mais Hugo, impavide, le nia, puis 
avoua qu'à son gré le Sauvez-moi la 
douleur n'était pas irréprochable. Et le 
chœur de s'indigner davantage : « Il se 
démasque, le traître ! O sacrilège ! Accu-
ser Racine de ne pas parler français t » 
— « Le mot n'est certainement pas de 
Racine, répliqua Hugo. » — « Il faut 
foudroyer le Titan ! Qu'on apporte un 
Racine ! » Et le Racine apporté, le 
chœur pâlit, balbutie, et c'est d'une voix 
éteinte qu'il lit la version suivante : 
Respectez votre sang : j'ose vous en prier. 
Sauvez-moi de l'horreur del'entendre crier ; 
Ne me préparez pas la douleur éternelle 
De l'avoir fait répandre à la main paternelle. 

Au vrai, cette anecdote mériterait sans 
doute d'être méditée. 
La bonne réplique. 

C'est un ménage bien curieux. Lui, 
toujours grognon ; elle, toujours sou-
riante. A toutes ses mauvaises humeurs, 
elle oppose un front serein, un calme 
imperturbable et des réparties si inat-
tendues qu'elle le désarme à tous coups. 
Ce soir-là, encore : 

— Comment, fait-il à peine rentré, le 
dîner n'est pas prêt ? c'est intolérable !.... 
j'en ai assez. Je vais dîner au restaurant ! 

Elle, bien loin de se fâcher à son tour, 
supplie gentiment : 

— Cinq minutes, mon chéri, donnez-
moi seulement cinq minutes ! 

— Cinq minutes ! et le dîner sera 
prêt ? 

Alors dans son plus câlin sourire : 
— Non, mais j'aurai mis mon chapeau, 

et je pourrai vous accompagner au res-
taurant 

Prévenances. 

On sait que, dans les studios de Hol-
lywood, le régisseur chargé d'embaucher 
les figurants est un dieu redoutable pour 
les pauvres hères en quête d'un engage-
ment : tout tremble quand il paraît. 

Ils sont là, attendant... Le régisseur 

LECTURES ET IMPRESSIONS 

DEUX ROMANS PAYSANS... 
Par fortune, je viens de les lire coup 

sur coup, sans même placer entre cette 
double bucolique l'intermède d'un poè-
me ou d'un récit inspiré par autre chose 
que par l'air des champs. L'un de ces 
livres, après avoir approché, du Gon-
court, vient d'obtenir le prix Théo-
phraste-Renaudot, c'est « la Table-aux-
Crevés », de Marcel Aymé. L'autre, sous 
le signe d'e la bienveillante amitié de 
notre Léon Lafage, m'est adressé par 
E.-M. Bénech. Il porte ce titre frais et 
significatif : a les Pieds dans l'Herbe ». 

Ces romans respirent la force et la 
santé, la verdeur et la narquôiserie qui 
conviennent à de telles œuvres parce 
qu'elles sont les vertus ordinaires du 
laboureur et de l'artisan, du bûcheron 
et du braconnier. Tous deux nous mon-
trent, au gré des jours changeants, des 
agitations forcenées de l'été aux somno-
lences de l'hiver, les gestes de la vie 
villageoise en deux provinces françai-
ses presque diamétralement opposées 
sur la carte. Marcel Aymé situe, comme à 
l'ordinaire, son action dans le Jura. 
E.-M. Bénech fait rêver et agir des per-
sonnages dans un pays qui, s'il n'est 
pas celui où j'écris, n'en doit pas être 
fort distant. Je croirais tout-à-fait me 
retrouver chez moi dans cette peinture, 
si l'auteur n'y érigeait en bonne place 
une montagne un peu bien ardue pour 
être un pech quercynois. 

En tout cas, presque auvergnat ou 
pyrénéen à peu près, ce livre est de 
l'ouest autant que l'autre de l'est. Et de 
leur confrontation jaillit la preuve de 
ce fait : tous nos paysans, qu'ils soient 
comtois ou gascons, se ressemblent com-
me des frères et même des bessons. 

Ils pensent et combinent, s'affairent 
ou s'amusent, suivant des rythmes 
identiques chez M. Bénech et chez M. 
Aymé, les faucheurs couchent leurs 
andains avec la même ardeur, les chas-
seurs déploient la même frénésie et la 
même malice à surprendre le gibier et 
à berner les gendarmes, les ménagères 
jacassent et se chamaillent avec le mê-
me éclat et la même malignité. Pareille-
ment, ici et là, on s'empiffre au cabaret, 
on prend parti pour ou contre le curé, 
on joue le rôle de dupé ou de dupeur 
dans la comédie électorale, on leurre un 
acheteur à la foire, on convoite la fille 
ou l'héritage du voisin, puis on se mon-
tre soudain attentif, généreux et dé-
voué comme on ne l'est nulle part ail-
leurs. 

Beaucoup de traits de ce livre, je les 
retrouve dans cet autre. Pourquoi en se-
rais-je surpris puisqu'il s'agit, dans les 
deux ouvrages, de ces gens que le pOrte-
parole de M. Bénech définit ainsi au mo-
ment de les quitter : « Rien à expliquer. 
« Tous ces cœurs me restent ineom-
« préhensibles. Des ruses, de l'hypocri-
« sie et, tout à coup, bons comme le 
« pain. » 

Dans « la Table-aux-Crevés » tout 
un drame nous est conté. Au retour de 
la foire, Coindet trouve sa femme pen-
due. Aurélie s'est suicidée sans trop sa-
voir pourquoi, entre une besogne et une 
oraison. Les beaux-parents accusent de 
meurtre le mari. Et voilà la Commune 
partagée en deux camps. Le plus cu-
rieux des prêtres sert d'arbitre au con-
flit. A peine la querelle est-elle tombée 
qu'une autre s'élève plus violente. Aimé 
par la sœur du bûcheron Brégard, son 
ennemi, Coindet reçoit Jeanne chez 
lui, s'enfuit à Dôle avec elle, puis ren-
tre au pays, inquiet et décidé à tout. La 
vendetta s'exaspère. Elle finit par aes 
coups de fusil. Les chevrotines épar-
gnent les adversaires, mais font passer 
de vie à trépas l'innocent Capucet qui 
flânait entre deux embuscades. 

Dans ce récit, qui parfois me fait son-
ger au « Raboliot » de Maurice Gené-
voix, une foule de pages me ravissent 
Types, paysages et scènes se trouvent 
campés avec un original bonheur. Par-
mi les nombreux personnages du ro-
man, le mieux venu me semble encore 
celui du Capucet que j'ai dit. Pour vous 
en fournir la preuve et vous montrer en 
même temps que le portrait la manière 
du peintre, je laisse parler un moment 
M. Marcel Aymé : 

« Capucet était comme les poules 
« que le soleil tire du poulailler. Il s'en 
« allait le matin parce qu'on s'en va le 
« matin. Chez lui, d'ailleurs, il n'avait 

a rien à faire. Dehors, non plus, bien 
« sûr, mais il aimait toucher du pied 
a la terre du plat Cantagrel qu'il avait 
« dans l'œil depuis soixante-six ans. Il 
« aimait les gens, leurs vaches, leurs 
« clôtures et leur eau-de-vie. Et s'il se 
« plaisait à les regarder travailler, 
« c'était sans ironie. Ceux du pays le 
« savaient bien et l'avaient en bonne 
« amitié parce que Capucet était un per-
ce sonnage reposant. On était sûr qu'il 
« n'avait besoin de posséder sur quel-
ce qu'un, terre ou femme... » 

Le thème élu par M. E.-M. Bénech 
n'a pas le mouvement de l'autre. Rien 
de plus uni que cette histoire dont les 
épisodes se règlent sur la calme succes-
sion des saisons... Au décès de ses pa-
rents, un jeune homme abandonne son 
métier de bureaucrate et sa vie de cita-
din. Il rentre à la maison natale, résolu 
à se faire paysan comme le furent ses 
ancêtres. Aux enthousiasmes du début 
succèdent déconvenues sur déconvenues, 
le dégoût enfin qui oblige le campa-
gnard d'occasion à vendre son bien et 
à regagner la ville. Aventure désolante 
au fond, mais dont les péripéties nous 
sont présentées avec une bonne humeur 
continuelle, mises en scène avec un 
réalisme jamais exempt de cette poésie 
dont les" accents, les plus rudes comme 
les plus idylliques, restent toujours émou-
vants pour qui connaît la voix des 
champs et l'apprécie. 

Le héros des « Pieds dans l'Herbe » 
savoure en artiste les enchantements de 
la nature. Mais il subit, en homme, les 
manies de sa servante Julienne, les four-
beries de son ami Jean-Marie, les exi-
gences de son fermier, la grossière ca-
maraderie du braconnier Saturnin, les 
trahisons de la pastoure Annou, le dé-
dain et la moquerie dés villageois enra-
cinés qui ne le considèrent point com-
me des leurs. Sa ferveur tombe. Le dé-
couragement l'envahit II voit se relâ-
cher les liens qu'il avait tenté de nouer 
autour de lui. Il les rompt brutalement. 
Libéré, il s'enfuit vers une autre expé-
rience, sans doute aussi décevante. 

M. Bénech a peut-être tenté cette 
épreuve rurale, connu ces rêves, ces 
ivresses, ces rancœurs et cette nausée. 
En tout cas, il a certainement vécu à la 
ferme comme son paysan improvisé 
Ses impressions sont précises, vives, 
nuancées à ravir. Il nous en livre sur 
tous les moments de l'année, mieux sur 
toutes les heures du jour. Aucune de 
trop appuyée, aucune non plus d'indiffé-
rente. Jugez des autres par celle-ci qui 
est un simple divertissement crépuscu-
laire : 

ce Lorsqu'il m'eut ' quitté pour aller 
ce manger sa soupe, je regardai dispa-
« raître le soleil. Ce grand seigneur 
« touchait' l'horizon derrière une ran-
« gée de houx grands comme des ar-
« bres. Toujours ce même dessin au 
« charbon sur un fond de braise. Puis, 
« la boule de feu disparue de l'autre ce-
ci té de la terre, sa clarté se retirait de 
« plus en plus vite vers le haut du ciel, 
« enflammant le coton d'un petit nuage 
ce qui flottait ensuite, brûlé, noirâtre, 
« sur le ciel tout assombri. Bien joué ! 
ce Je m'y laissais prendre ainsi chaque 
« soir. 

ce Je restais assis devant ma , porte, 
ce dans le crépuscule. Pendant ces mois 
ce chauds, il durait longtemps. Une 
ce chauve-souris voleta maladroitement 
« devant ma figure, fit le tour de la mai-
« son, ras les murs et recommença pour 
« battre un record. Elle crissait aù pas-
« sage chaque fois pour m'avertir. Mille 
« grillons s'égosillaient à soutenir leur 
« musique aérienne d'actions de grâces, 
ce Les étoiles, en l'écoutant, clignaient 
« comme dès yeux en larmes... » 

Parmi les romans terriens récents, 
les deux que viennent de nous donner 
Marcel Aymé et E.M. Bénech font, à 
mon sens, figures à part. Leur vérité, 
même quand elle est poignante, se plait 
à garder le sourire, à glisser des rais de 
soleil dans le noir de la trahison et du 
diame, des bons mots à travers les in-
vectives, des caresses dans les bourrade. 
Le caractère paysan comme le paysage 
champêtre tirent précisément de ces 
heurts et de ces contrastes le plus ori-
ginal de leur accent et le meilleur de 
leur attrait... 

Eug. GRANGIE 
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paraît, et, dans sa hâte, il s'assied sur 
le chapeau melon que l'un des impé-
trants a laissé près de" lui. 

— Nom d'un chien ! s'écrie-t-il en je-
tant dans un coin le chapeau aplati com-
me une galette, vous ne pouvez donc pas 
porter des chapeaux mous ! 

— Pardon, monsieur le régisseur, fait 
humblement le malheureux propriétaire 
du couvre-chef... Est-ce que vous vous 
êtes fait mal ? 

Pointe sèche. 

Le peintre Ménard, que l'Académie 
des Beaux-Arts vient de perdre, avait 

fait le portrait d'une Parisienne célèbre, 
et un peu mûre. 

Un jour, seul dans son atelier, il le 
retouchait pour satisfaire cette dame qui 
lui avait reproché de la vieillir, lors-
qu'un ami entra et, devant le chevalet, 
s'écria : 

— Flatteur ! Si tu continues à la ra-
jeunir ainsi, personne, sauf elle-même, 
ne la reconnaîtra. 

— Que veux-tu ! dit l'artiste. Elle 
avoue bien qu'elle approche de la cin-
quantaine, mais ne voit pas qu'elle s'en 
éloigne tous les jours. 

LE LISEUR, 



Chronique du 
bminiiinniiini»! ,twltT,ii,Iiiilliiim»TMiraniiwmiiTTi«iiMiimTiT^ 

Histoire locale 

1830 - COLLÈGE ROTAL 
1930 • LYCÉE GAMBETTA 

1830 ! A cette époque centenaire, 
on était réellement « mil huit cent 
trente », épithète que certains jeunes 
genis et jeunes filles lancent à la face 
de leurs parents, car elle veut dire 
vieux style ; tu retardes ; tu n'es pas 
à la page. 

Mais, 1830, pour les contemporains, 
c'était les temps modernes ! ! ! Et, 
puisque nous jetons un regard rétros-
pectif sur notre bonne ville, saluons 
le Maire, grand Seigneur, sans doute, 
M. de Regourd de Vaxis ! ! ! 

Examinons un peu la physionomie 
administrative de l'Académie. Tous 
les traits respirent l'ancien régime. Il 
fallait, sans doute, montrer patte blan-
che pour être déclaré digne d'entrer 
in nostro docto corpore. Le Rec-
teur est le Comte de Chavanat ; l'Ins-
pecteur d'Académie ne dédaigne pas 
la particule : Delfy de Lacipiére. Pé-
nétrons dans le Lycée et il me semble 
voir s'avancer, à l'allure olympienne, 
Sa Majesté le Proviseur, Pougin DE 
Maisoneuve, escorté de son Premier 
Chambellan, le Censeur Chadran DE 
Belval. Tout ce monde là, guindé, en-
goncé, se figurait planer au-dessus de 
leurs subordonnés, aujourd'hui, col-
laborateurs effectifs et efficients, car 
la République a remis tout à sa pla-
ce. Le Proviseur, dont le traitement 
est celui du Professeur de sa catégo-
rie, plus une indemnité de direction, 
est le chef administratif. 

Le personnel enseignant se compo-
sait de 22 fonctionnaires ; parmi les 
professeurs, je reconnais les noms de 
Clément du Metz, de Baudus. Pontus, 
professeur légendaire par le chambard 
classique qui ne l'empêchait pas de 
faire son cours. Chapeau bas ! voici 
le nom du Dr Caviole qui donna son 
nom à la rue débouchant sur le Lycée. 

Quelle était la réputation de notre 
vieux collège ? Je me borne à copier 
un document de l'époque : « Le coi-
te lège de Cahors a été de tout temps 
« fort renommé et fréquenté par les 
« jeunes gens, tant du Quercy que de 
ee l'Agenails, du Périgord. C'est là que 
-< se sont formés la plupart des born-
ée mes illustres de ces divers pays. » 

Les maîtres, en effet, qui édu-
quaient la jeunesse, avaient fait des 
études classiques supérieures ; les élè-
ves apprenaient à connaître l'antiqui-
té latine et grecque et se nourrissaient 
de sa subistantiliqué moelle. — Au-
jourd'hui, grec et latin sont à l'arriè-
re-plan. — ee Les études s'agrandis-
sent et les élèves y trouvent toutes les 
ressources nécessaires pour compléter 
leur éducation. Aux cours de lettres, 
de philosophie, de matnematiques spé-
ciales (de Freycinet en fut un bril-
lant élève), de physique, l'Université 
vient d'autoriser à joindre des cours 
spéciaux d'histoire et de langue vi-
vante. » 

La population scolaire se composait 
de 90 pensionnaires et de 210 exter-
nes, soit 3u0 élèves, supérieure à cel-
le de l'année courante 1930. 

Certes, si les jeunes potaches-, de-
puis longtemps centenaires ou retour-
nés à la terre, réintégraient le collè-
ge royal, ils déclareraient e< véritable 
Palais » le Lycée Gambetta. De leur 
temps, pas de feu en hiver; pas de ta-
ble, on écrivait sur ses genoux. Leurs 
maîtres, d'excellents instructeurs et 
éducateurs, n'avaient pas dépouillé 
cet air pédagogue-magister, qui les 
trahissait à la promenade ou sur les 
Fossés. Les distractions étaient rares 
— on croyait encore aux Récompen-
ses, à l'efficacité des ee Exemptions » 
du Tableau d'Honneur. 

Aujourd'hui, le personnel du Lycée 
Gambetta est « modern-styl », ses 
maîtres sont gais, causeurs;, leurs 
classes de vraies conversations ; on 
y trouve le temps trop court. L'Admi-
nistration a quitté l'Olympe et foule 
d'un pied normal la terre commune. 
Foot-ball, excursions, ciné, concerts. 
Beaux dortoirs, bien chauffés, bien 
nourris, menus variés, sorties fré-
quentes, que sais-je ! Aussi, jeunes 
gens, êtes-vous terriblement surme-
nés, au point d'en oublier l'orthogra-
phe et d'affirmer ee que Boileau est le 
premier satire de son époque », et 
cela d'après un rapport officiel. 

Allons, le passé avait du bon. Cer-
tes, je suis partisan; de l'évolution : 
j'ai horreur de la routine, mais vos 
aînés de 1830 fournirent les assises 
d'une société forte, instruite; ce sont 
les grands papas des vainqueurs de la 
Grande Guerre. Imitez-les et le Pays 
vous en sera reconnaissant. Soyez des 
hommes. Gœthe disait au soir de sa 
vie : ee J'ai été un homme, car j'ai été 
un lutteur. » 

Ant. CHÉRY. 

LA RETRAITE RU COMBATTANT 
La Commission des finances de la 

Chambre adopte le texte de la Com-
mission des pensions. 

La Commission des finances, réunie 
sous la présidence de M. Malvy, a en-
tendu la lecture, par M. Nogaro, de son 
avis sur les propositions de loi et de 
résolution relatives à la retraite du 
combattant, rapport Tranchand. 

M. Nogaro a demandé à la Commis-
sion, d'accepter le texte de la Com-
mission des pensions et de l'inclure 
immédiatement dans la loi des finan-
ces. 

M. de Monicault a demandé quel 
était le coût de la réforme. 

M. Nogaro a répondu qu'il était de 
281 millions pour la première année 
et de 329 millions pour la seconde 
année. 

M. Malvy a fait observer que le chif-
fre de la Commission des pensions, 
soit 281 millions, qui est en même 
temps celui des Associations d'anciens 
combattants, était très éloigné du 
chiffre du gouvernement, qui est de 
309 millions. Il a ajouté que, dans ces 
conditions, il lui semblait que la Com-
mission, ayant à inscrire dans le bud-
get une somme ferme, pouvait retenir 
le chiffre forfaitaire de 300 millions. 

M. Lamoureux, ayant appuyé la 
proposition de M Monicault et le chif-
fre indiqué par M. Malvy, M. Tran-
chand, rapporteur de la Commission 
des pensions, a été ensuite entendu 
et a indiqué les caractéristiques de 
cette proposition. 

La proposition de M. Nogaro, ap-
prouvant le texte de la Commission 
des pensions et son insertion immé-
diate dans la loi de finances, a été 
mise aux voix par appel nominal et 
adoptée par 39 voix contre zéro. 

Sur l'article l*r, un amendement de 
M. Taurines tendant à préciser que 
le cumul prévu audit article est auto-
risé sans aucune restriction, a été 
adopté. 

La Commission a adopté également, 
sur l'article 3, un amendement de M. 
Taurines stipulant que la retraite ne 
peut en; aucun cas entrer en ligne 
de compte pour le calcul des sommes 
passibles des impôts cédulaires et de 
l'impôt général sur le revenu. 

Le gouvernement accorderait SOO fr. 
dès cette année 

On vient de voir que la Commission 
des finances a décidé de voter un cré-
dit forfaitaire de 300 millions pour 
la retraite du combattant, suivant les 
conclusions du rapport de M. Tran-
chand. 

D'après les renseignement recueillis 
dans les couloirs à la fin de la isoirée, 
le gouvernement aurait étudié, dès 
vendredi après-midi, les conséquen-
ces du vote émis par la Commission 
et il serait disposé à accorder aux in-
téressés une satisfaction importante. 

En effet, il aurait envisagé la possi-
bilité d'accorder aux anciens combat-
tants une retraite annuelle de 500 fr. 
à partir de l'âge de 55 âns. Les crédits 
nécessaires à la réalisation de cette 
réforme seraient inscrits dans le bud-
get de 1930. Ils s'élèveraient pour 
cette année à la somme de 125 mil-
lions. 

POSTE AUTOMOBILE RURALE 
Circuit de Puy-l'Evêque 

Nous donnons ci-dessous l'horaire du 
nouveau circuit de Poste automobile ru-
rale (circuit de Puy-l'Evêque) qui sera 
ouvert à partir du 16 février 1930 : 

->o<-

Armée 
MM. les capitaines Angeli, attend a 

de Tunisie et Lemaï, attendu d'Afri-
que occidentale française (comptables) 
sont affectés au 16e tirailleurs sénéga 
lais. 

Service de Santé 
M. Bonnet, médecin-capitaine, ren-

tré de l'Afrique occidentale française 
(hors cadre), en congé, est affecté au 
16" tirailleurs sénégalais. 

-omo-

Votes de nos députés 
Sur la priorité de l'ordre du jour 

Rimbert, à la suite des interpellations 
sur les Assurances, sociales, ordre du 
jour accepté par le Gouvernement qui 
avait posé laf question de confiance, les 
députés du Lot ont votéf 

Pour : M. Delport. 
Contre : MM. de Monzie et Malvy. 
La Chambre a adopté par 315 voix 

contre 257. 
La libération de la classe 1928 
Par application de la loi du 13 juil-

let 1929 (J. O. du 14 juillet 1929), les 
' opérations de libération deis< militai-

res de la deuxième fraction du con-
tingent 1928, ainsi que des militaires 
qui ont satisfait à leurs obligations 
d'activité à la même date, auront lieu 
dans les conditions suivantes : 

Dates de libération : tous les hoat-
mes libérables, à l'exception des mili-
taires maintenus à leur corps par me-
sure de discipline devront être ren-
trés dans leurs foyers le premier avril, 
terme de rigueur. 

a) Militaires de l'intérieur et dé la 
Sarre. 

Les opérations de libération com-
menceront le 29 mars et seront termi-
nées le 1" avril. Les militaires libéra-
bles seront rayés des contrôles de 
leurs corps et classés dans la dispo-
nibilité à la date du 13 avril. Entre la 
date de leur départ du corps et le 15 
avril, ils seront considérés comme 
permissionnaires. 

b) Les militaires de l'Armée dq 
Rhin seront renvoyés dans leurs 
foyers à partir du 26 mars. 

c) Les engagés par devancement 
d'appel ayant demandé à bénéficier 
des dispositions de l'Instruction mi-
nistérielle n° 1486-1-11 du 8 février 
1929 seront renvoyés dans leurs 
foyers en même temps que ceux des 
militaires de la fraction du contingent 
avec laquelle ils ont été incorporés qui 
n'effectuent qu'un an de tserviee. 

LOCALITES 

PUY-L'ÉVÊQUE GARE... 
PUY-L'ÉVÊQUE BUREAU. 
PORT-DE-VIRE 
DURAVEL GARE 
DURAVEL BUREAU 
MONTCABRIER 
St-MARTIN-LE-REDON.. 
CASSAGNES 
FRAYSSINET-LE-GELAT 
St-CAPRAIS 
FRAYSSINET-LE-GELAT 
POMAREDE 
LE POTEAU 
LOUPIAC 
PUY-L'EVEQUE BUREAU 
PUY-L'EVEQUE GARE.. 

HORAIRE N» 1 
Jours Pairs 

Matin: Départ Soir : Départ 

7h25 17h45 
A 7 30 | 17 40 D 8 15 

8 29 „ 17 26 
8 33 3 17 22 
8 36 % 17 19 
8 50 a 17 05 
9 » v 16 55 
9 28 a 16 27 
9 38 A 16 17 
9 46 ■S 16 09 
9 56 « 16 01 

10 » H 15 55 
10 03 J 15 52 
10 10 . 15 45 
10 20 1 15 35 
10 25 15 30 

LOCALITES 

HORAIRE N° 2 
Jours Impairs 

latin:Départ Soir : Départ 

7h25 
7 30 
8 15 
8 25 
8 32 
8 35 
8 41 
8 49 
8 57 
9 07 
9 35 
9 45 
9 59 

10 02 
10 06 
10 20 
10 25 

17h45 
17 40 
17 30 
17 23 
17 20 
17 14 
17 06 
1658 
16 48 
16 20 
16 10 
15 56 
15 53 
15 49 
15 35 
15 30 

PUY-L'EVEQUE GARE. 
PUY-L'ÉVÊQUE BUREAU. 
LOUPIAC 
LE POTEAU 
POMAREDE 
FRAYSSINET-LE-GELAT. 
St-CAPRAIS 
FRAYSSINET- LE-GELAT 
CASSAGNES 
St-MARTIN-LE-REDON.. 
MONTCABRIER.... 
DRRAVEL BUBEAU 
DURAVEL GARE 
PORT-DE-VIRE 
PUY-L'EVEQUE BUREAU. 
PUY-L'EVEQUE GARE... 

LES DÉGRÈVEMENTS D'IMPOTS 
Pour une compréhension plus fa-

cile , procédons d'abord à une classi-
fication par catégories. 

Les impôts comportant des dégrè-
vements en vertu de la loi nouvelle 
sont : 

a) Une survivante des quatre 
ee vieilles contributions directes », la 
contribution foncière. 

b) Des taxes se rattachant à l'im-
pôt général sur le revenu ou aux di-
vers impôts cédulaires. 

c) Les droits de succession. 
d) Des droits de timbre et d'abon-

nement. 
e) Des droits de transmission et de 

transfert de titres. 
f) Des taxes diverses. 
Pour bénéficier des dégrèvements 
La loi du 29 décembre 1929 dispo-

se que, bien que la clôture de l'exer-
cice financier en cours soit reportée 
au 31 mars, les dégrèvements ou 
exemptions acordés sont acquis dès le 
Ier janvier 1930. 

Pour déterminer la manière dont 
les redevables en bénéficieront, il faut 
faire une distinction entre les impôts 
perçus au moyen de rôles nominatifis 
et ceux qui sont perçus sur des actes 
ou à l'occasion de faits en dehors de 
rétablissement d'un rôle nominatif 
Pour les premiers, las avertissements 
qui seront établis conformément aux 
rôles le seront en conformité des taux 
nouvellement fixés 

Par exemple, pour tout ce qui se 
rattache à la perception de l'impôt glo-
bal ou des impôts cédulaires, ces im-
pôts portant isur les revenus afférents 
à l'année précédente ces revenus seront 
taxés en tenant compte des disposi-
tions de la loi du 29 décembre 1929, 

Quant aux impôts qui ont plutôt 
le caractère de taxes indirectes et qui 
sont perçus en dehors d'un rôle nomi-
natif, l'administration cessera de les 
percevoir ou ne les perçoit depuis lé 
1" janvier que conformément aux 
diminutions1 portées à la loi sur les dé-
grèvements fiscaux. 

Pour terminer, par une recomman-
dation pratique, cette tentative de 
vulgarisation d'une matière quelque 
peu ardue et confuse» les contri-
buables devront, au moment de la ré-
ception des avertissements pour 1930 
s'assurer qu'ils sont dressés d'après 
les nouvelles prescriptions. Quant à 
ceux qui sont redevables de droits de 
timbre ou de taxes diverses, ils de-
vront ou vérifier le texte de la loi ou 
prendre conseil d'un spécialiste. 

Médailles d'honneur 
La médaille d'hontneur des chemins 

de fer est attribuée aux agents sui-
vants du réseau du P.-O., dans le Lot: 

MM. Alibert, mécanicien de rou-
te à Cahors ; Baysse, chef de canton 
à Thédirac-Peyrilles ; Brassât, com-
mis à Baysse-JGourdon ; Canteloube, 
surveillant du service électrique à 
Port-de-Capdenac ; Darse, conducteur 
à Cahors ; Géli, cantonnier à Launiel, 
près Gourdon ; Jauvion, cantonnier, 
P. N. 443 à Toirac ; Lonjou, chef de 
manœuvres à Lascombes ; Pons, chef 
de canton, halte de Sept-Ponts ; Pon-
tier, chef de canton à Viazac ; Rény, 
sous-inspecteur de l'exploitation à i i-
geac ; Peyronnil, ex-commis principal 
à Lacapelle-Marival. 

Nos félicitations. 
Hyménée 

Le 8 février a été célébré à Paris, le 
mariage de notre compatriote M. Cy-
prien Trégou, de Cahors, avec Mlle 
Marie-Héléne Gendre, de Souillac. 

Nous adressons aux jeunes1 époux 
nos meilleurs vieux de bonheur. 

CAHORS 
ON INCIDENT 

l'Administration les Tabacs 
Au moment de mettre sous presse, 

nous sommes informés qu'une cer-
taine effervescence régnerait parmi 
les planteurs, au Magasin des Tabacs, 
où le service d'expertise et tous tra-
vaux relatifs à l'établissement des 
mandats de paiement auraient été 
suspendus pendant 2 heures. 

Ce mouvement, sur lequel, nous 
n'avons pu faire une enquête appro-
fondie et qui se déroulerait dans un 
calme et une dignité absolu, tradui-
rait l'expression du mécontentement 
des Vérificateurs du Magasin de 
Cahors à la suite d'une mesure de 
l'Administration des Tabacs, que 
ceux-ci estiment arbitraire. 

A rencontre de ce qui s'était pro-
duit pour des vérificateurs dans un; cas 
analogue, cette Administration aurait 
— nous a-t-on dit —- réintégré con-
tre tout droit un Contrôleur régulière-
ment rayé des cadres et que rien, 
paraît-il ne désignait pour une telle 
faveur. 

On nous assure que cette manifes-
tation spontanée de solidarité, d'un 
corps de fonctionnaires profondément 
attachés à leur devoir et dévoués à 
la chose publique, n'a d'autre but que 
de dénoncer une injustice flagrante 
et qu'elle ne saurait apporter aucune 
perturbation dans le service des li-
vraisons de Tabacs. 

VOIRIE 

->«<-
Les officiers de complément 

Nous donnerons dans noire pro-
chain numéro le compte rendu des 
réunions bal et banquet organisés par 
la société des Officiers de Complé-
ment et dont nous pouvons dire dès 
maintenant qu'ils ont été particuliè-
rement brillants et réussis. 

Une plainte 
M. Lancien Henri, 75 ans, domicilié 

à Cahors, rue des Boulevards, a dé-
posé une plainte en vol, escroquerie, 
dans les circonstances suivantes : 

M. Lancien .ayant habité, pendant 
23 ans, au n" 16 de la rue Warin, à 
Paris (6° arrondissement), avait solli-
té l'assistance aux vieillards, à la Com-
mission du 6e arrondissement de Pa-
ris. 

Cette commission: refusa d'accorder 
l'assistance, prétextant que M. Lan-
cien touchait une rente viagère de 
912 fr. par an. 

Or, M. Lancien n'a jamais touché 
cette rente. Toutefois, dit-il, cette ren-
te existe, puisque la Commission l'af-
firme et elle doit être touchée par un 
tiers. 

M. Lancien suppose que cette rente 
a été créée par sa femme, car, quel-
que temps avant de mourir, celle-ci 
lui déclara qu'elle avait droit à une 
petite rente. 

Mais, M. Lancien, en raison de 
l'état de sa femme, ne retint pas ses 
déclarations, n'y attacha aucune im-
portance, car elle ne lui avait jamais 
dit qu'elle avait fait des versements 
en vue d'une rente viagère. 

Or, il est certain que cette rente 
existe et qu'elle est touchée par tin; 
tiers, puisque la Commission d'assis-
tance du 6" arrondissement de Paris 
a refusé d'accorder l'assistance aux 
vieillards' à M. Lancien. 

Qui touche cette rente ? M. Lan-
cien ne peut pas le dire. Mais il sera 
facile de trouver le bénéficiaire. 

Dans tous les cas, plainte a été 
portée pour vol, escroquerie et faux 
contre la personne qui touche cette 
rente viagère depuis 1927. 

L'enquête a été ordonnée. 
Tombé du train 

Samedi soir, le soldat Lucien L:JS-
bouygues de Lacapelle-Cabanac, était 
dans le train de Libos, lorsqu'à d<*ux 
ou trois cents mètres de la gare de 
Libos, il se pencha à la portière. 

Tout à coup, celle-ci s'ouvrit et Las-
heîuygues fut projeté sur la voie. 

Aussitôt le convoi s'arrêta ■ Las-
bouygues fut relevé, transporté à la 
gare où des soins empressés lui ( i eut 
prodigués. 

Il a des blessures à la tête et il \)'if-
fre de contusions aux reins, aux bras 
et aux jambes. 

Toutefois, son état ne semble >%s 
inspirer d'inquiétude. 
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Chronique des Théâtres 
La Tournée du Théâtre des Varié-

tés; de Toulouse a donné, en représen-
tation, lundi soir, Rip. 

La salle du Théâtre était archi-com-
ble et il faut reconnaître comme nous 
l'avions indiqué, que depuis 8 jours, 
les places étaient presque toutes re-
tenues. 

La Tournée de Théâtre des Varié-
tés a retrouvé lundi le succès qu'elle 
a obtenu dans la « Mascotte » et 
« les Cloches de Comeville ». 

Rip a été interprété avec un réel ta-
lent par tous les artistes et M. André 
Girard a été l'objet de vifs bravos et 
de nombreux rappels. 

Mais, pour être juste, il faut recon-
naître que l'ensemble de la troupe, 
sansi jexception, est parfaite. J.es 
chœurs sont composés de bons artis-
tes et le ballet a permis au public 
d'admirer de gracieuses danseuses. 

L'orchestre a eu également sa 
part de succès. 

La tournée du Théâtre des Varié-
tés donne satisfaction aux Cadurciens 
qui le lui prouvent bien, comme ils 
le prouveront encore, à la prochaine 
représentation qui sera donnée. 

Se relâcherait-on dans l'applica-
tion de l'arrêté sur l'hygiène publi-
que, isur les poubelles ? Hum ! ! ! Il 
y a des endroits où l'arrêté n'est pas 
suivi à la lettre. 

Les poubelles débordent trop sou-
vent et laissent tomber sur le trottoir 
un peu du trop plein. 

On nous dira que le mal est répa-
rable, et que celui qui place la pou-
belle devrait ramasser ce qu'il a lais-
sé tomber sur le trottoir. 

Eh ! oui, mais c'est si facile que 
cela ne se fait pas. Et les détritus 
restent sur le trottoir jusqu'au passa-
ge du tombereau. 

On peut voir cela dans la rue Wil-
son, notamment. Ce m'est pas un 
beau spectacle. Malheureusement, il 
se reproduit souvent. 

Ainsi, les jours de grande pluie, 
par exemple, il est impossible de tra-
verser le Boulevard, sans se tremper 
jusqu'aux chevilles 

Mais, nous nous sommes laissé dire 
que cela pourrait bien avoir un; terme. 
La patience a des bornes, n'est-ce 
pas ? 

L. B. 
 —otc 

Rixe 
Les gendarmes de Cazals ont adres-

sé au Parquet un procès-verbal rela-
tif à une affaire de menaces et de 
coups qui a eu lieu dans cette com-
mune. 

Un propriétaire des Arques, nom-
mé Imberty, se trouvant à Cazals, ren-
contra son oncle, M Tauran, proprié-
taire à Lherm et le gendre de celui-ci, 
M. Boulzaguet, de Marminiac. 

Une discussion s'éleva entre les trois 
hommes, question d'intérêt, évidem-
ment. Imberty reprochait à l'oncle et 
à son gendre d'être allés chez la belle-
mère pour que celle-ci fît un testa-
ment en leur faveur. 

La querelle fut vive, au point .qu'à 
an certain moment Imberty sortit un 
couteau et menaça d'en frapper Tau-
an et Boulzaguet. Les deux hommes 

ne se laissèrent pas intimider et Im-
berty fut houspillé de belle façon. 

Les gendarmes intervinrent et dres-
sèrent procès-verbal. 

Et l'affaire aura sons dénouement 
devant le tribunal correctionnel. 

Pendu 
Le Parquet a été informé que le 

corps d'un ouvrier aux usines de Puy-
blanc avait été trouvé pendu dans une 
maison située à proximité de la ga-
re du Pournel. 

C'est le corps d'un nommé Louis 
Destips, 60 ans. Destips avait laissé à 
son fils une lettre dans laquelle il fai-
sait connaître son intention de mou-
rir. 

Mais, il n'indique pas les motifs de 
son acte de désespoir. 

Défaut d'éclairage 

Le jeune Bordes, de Sémaillac-La-
tronquière, passait, à bicyclette, sur 
la route, la nuit venue. La lanterne 
de la bicyclette n'était pas éclairée. 

Hélas ! les gendarmes étaient sur 
la route, et le jeune Bordes s'est vu 
dresser procès-verbal pour défaut 
d'éclairage. 

Violences 
Plainte a été portée par M. Vialard, 

âgé de 71 ans, propriétaire à Cardail-
lac, contre le sieur Portai, boulanger, 
qui l'aurait menacé, à la suite d'une 
discussion. 

Une enquête est ouverte. 

[ Sports • 
ECLAIREURS DE "RRI^CE 

(Troupe Valentré) 

Lettre d'une Grand'Mère à un futur 
éclaireur. 

MON CHER ENFANT, 

Tu me fais part dans ta dernière let-
tre de ton intention d'entrer dans une 
troupe d'éclaireurs et tu te demandes si 
je vais t'encourager et ce que je peux 
bien penser du scoutisme. Tu crois sans 
doute qu'une grand'mère (je ne dirai 
pas en lunettes, car ceci n'est plus le 
privilège de l'âge respectable) mais 
qu'une grand'mère en chignon et en ro-
be descendant à la cheville, ne doit rien 
connaître à cette question et que peut-
être elle poussera les hauts cris à cette 
idée de son petit-fils ! Eh ! bien, non je 
suis plus « moderne » que tu ne le sup-
poses et loin de te décourager, je te dis 
bien vite que je suis contente que le 
scoutisme t'ait tenté. 

C'est un sport et dans le meilleur sens 
du mot ; c'est-à-dire que tout en vous 
entraînant à un grand nombre d'exerci-
ces physiques il supprime l'exagération 
qui résulte pour chaque catégorie de 
tous ces concours ces « matches » com-
me vous dites en oubliant de parler 
français. Ici pas de championnat ; mais 
de bons exercices : marche, course, na-
tation, camping (encore un mot qui est 
rentré malgré moi dans ma cervelle) et 
une bonne émulation entre patrouilles. 

J'ai souvent vu passer avec plaisir, ces 
bandes d'éclaireurs au costume pas très 
élégant, mais qui vaut bien celui des 
grenadiers de la Garde. Il offre, en tout 
cas, l'avantage, il me semble, d'être tout 
à fait pratique, adapté à vos besoins et 
à votre genre de vie. Pour l'aisance des 
mouvements la culotte courte, courte, 
oh ! combien ! découvrant sans bonheur 
des jambes de 17 ans plus ombragées 
que vos lèvres ; chapeau di'homme de la 
pampa auquel la jugulaire n'ajoute au-
cune beauté mais qui vous protège mieux 
de la pluie que les parapluies de nos 
élégantes. Et j'aurai malgré tout, mon 
cher petit, plus de plaisir à te voir sous 
cet uniforme qu'à savoir que tu pour 
rais d'ici deux ou trois ans faire le jeu-
ne élégant ridicule sur le boulevard de 
ta petite ville en pardessus et cravate à 
la dernière mode sans oublier la pipe. 

Tu trouveras dans cette vie d'éclai-
reur d'agréables et saines distractions : 

vie au grand air dont les petits citadins 
sont tellement privés et qui, vous rap-
prochant de la nature vous la fera com-
prendre et aimer. 

Cette vie en commun développera en 
vous l'esprit d'initiative. Il n'est pas bon 
que les enfants vivent isolés. Quand on 
a l'ennui d'être fils unique, il faut s'em-
presser de sortir de son isolement et je 
serai contente pour toi de cette bon-
ne vie de camaraderie qui t'apprendra 
la solidarité. 

Mais il n'y a pas que des avantages à 
envisager et j'espère bien que tu sauras 
comprendre, mon cher enfant, qu'être 
éclaireur ne consiste pas uniquement à 
porter un costume assez étrange ou à 
cuisiner en plein champ une soupe plus 
ou moins enfumée. Il faut te pénétrer 
de l'esprit de la chose, du but très éle-
vé qui a animé l'esprit dés fondateurs du 
scoutisme. 

Tu dois me trouver bien savante et tu 
vois que ta question ne me prend pas au 
dépourvu. C'est que, intéressée par ce 
mouvement que j'ai vu se développer, 
j'ai eu la curiosité d'interroger le chef 
d'un de ces groupements et j'ai appris 
de lui qu'ils s'efforcent de faire de vous 
des jeunes gens sains et actifs « dé-
brouillards » comme vous dites, mais en 
se préoccupant surtout de votre perfec-
tionnement moral. Je sais que vous avez 
une loi qui résume vos obligations à ce 
sujet et à laquelle vous jurez de rester 
fidèles. Il paraît que vous devez faire 
une bonne action chaque jour ; voilà un 
devoir facile car les occasions de l'ac-
complir ne manquent pas. 

Bonne action, propreté morale, qui 
doit vous être aussi chère que l'autre, 
dévouement à toutes les bonnes causes, 
voilà certes un beau programme. Je suis 
sûre que tu comprendras tout cela et que 
tu feras un bon petit éclaireur empres-
sé à bien faire et à conquérir des galons 
pour les exhiber (comme un piOupiou ses 
galons de caporal) avec une petite fierté 
que je te pardonnerai. 

J'attends avec impatience les prochai-
nes vacances où tu m'apparaîtras en uni-
forme et je t'embrasse, mon cher en-
fant, avep toute ma bonne affection. 

Ta Grand'mère. 
Pour tous renseignements s'adresser 

à M. H. Vigouroux, 5, rue Feydel, à 
Cahors. 

« Frégate Cadurcienne » 
Dimanche dernier la F. C. devait se 

déplacer à Salviac pour y rencontrer en 
match de championnat le onze de cette 
localité. 

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé, le déplacement n'a pas eu lieu, 
l'équipe de Salviac ayant déclaré for-
fait. 

*** 
Dimanche prochain, la Frégate rece-

vra sur son terrain des « Lilas », le 
« Football-Club-Bastidain » en match de 
championnat 2e série. 

Nous en reparlerons. 
*** 

AU BOULVE 
.4 l'Union Sportive. — Notre société 

qui n'est pas encore très ancienne, mais 
qui déjà a remporté de beaux succès 
et lutte avec beaucoup d'entrain, vient 
de recevoir une subvention de 3-00 fr. 
Ses ressources étant jusqu'ici des plus 
modestes, ce secours officiel, en même 
temps qu'il est une précieuse 
dation, permettra à moins de frais quel-
ques déplacements de plus. 
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JEUDI 13 Février (en soirée) 

Un splendide film 
CHIFFONNETTE 

Magnifique comédie 
interprétée par les deux grandes vedettes 

Norma Shearer et Georges Sydney 
Notre mère commune, qui sut glisser si 

bien la pomme à Adam, était une fière 
femme, et sa descendante a de qui tenir. 
Vous en serez convaincus en venant voir 
le magnifique film CHIFFONNETTE. 

En supplément 
PATHÉ-GAUMONT ACTUALITÉS 

et Comique 

DIMANCHE un film Hors Série 
A grand spectacle 

LA r,E>T HOUQB 
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Arrondissement de Cahors 
Labastlde-du-Vorf 

Nécrologie. — On nous prie d'insé-
rer : 

Nous apprenons avec regret la mort 
de Mme Léon Toulouse, décédée di-
manche à la Plage du, Pâlus, canton 
de Plouha (Côtes-du-Nord), bèlle-mëre 
de notre compatriote, Mme Benjamin 
Pons, nièce de feu l'éminient architec-
te, M. J. Rousseau, qui fut pendant 
plus de 25 ans, directeur des Beaux-
Arts du Royaume de Belgique. 

La chère défunte est l'épouse de 
notre aimable compatriote, M. Léon 
Toulouse, frère du bien regretté ar-
chitecte, M. Emile Toulouse de Ca-
hors. 

A M. Léon Toulouse, son mari, au 
Palus (C.-du-N.), à Mlle Germaine Boy, 
professeur de Peinture aux Ecoles 
primaires supérieures de la Ville de 
Paris, sa nièce, à Mme Pons Benja-
min et toute la famille nos sincères 
condoléances. — B. P. 

Mentgesty 
Bonne soirée. — Vendredi dernier 

le cinéma Martin Aîné a donné une 
représentation très réussie, (dans la 
salle des fêtes de la mairie. Plusieurs 
films très jolis défilèrent sur l'écran. 

Bonne soirée pour l'opérateur et 
pour les spectateurs. 

Marminiac 
Coup de hache. — M. Delac, bûche-

ron, était occupé à couper du bois de 
châtaigner, lorsque la hache glissa, le 
irappant au genou. 

M. le docteur Cambornac, appelé, 
donna des soins immédiats. La bles-
sure obligera M. Delac à observer un 
repos de 20 jours. 

Lalbenqua 
Au Conseil Municipal. — Les membres 

du Conseil municipal sont " convoqués 



noùr. le dimanche 16 février dans le but 
de désigner les délégués sénatoriaux en 
vue de l'élection du 23 mars prochain. 

Aiba» 
Obsèques. — Ces jours derniers 

ont eu lieu, à Albas, les obsèques de 
notre regretté compatriote, M. Etien-
ne-Daniel Jouffreau, préparateur en 
pharmacie, décédé à Toulouse. 

Une foule nombreuse a suivi le 
convoi funèbre au cimetière où a eu 
jieui l'inhumation. 

A la famille en deuil, nous adres-
sons nos sincères condoléances. 

Lauzès 
Démographie. — Il y a eu, pendant 

l'ânnée dernière : naissances, 40 ; décès, 
50 ; mariages, 15. 

Le Boulvé 
A l'Union Sportive. — Voir à la rubri-

que « Les Sports ». 
St-Gery 

Obsèques. — Ces jours derniers ont 
été céléorées les obsèques de M. Pier-
re Marcouly, propriétaire aux Massé-
ries, décédé à l'âge de 77 ans. 

C'est une bonne ligure locale qui 
disparaît, M. Marcouly qui fut, pen-
dant longtemps, conseiller municipal, 
jouissait de l'estime publique. 

Nous adressons à sa famille nos bien 
vives condoléances. 

Hyménée. — On annonce le pro-
chain mariage de Mlle Jeanne-Marie 
Brisseau, des Masséries avec M. Mi-
guel-Manacel Peniilla. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
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Arrondissement de figeac 
& — 1 1 

Flsaae 
L'Amicale des Enfants de Figeac à Pa-

ris. — Samedi, avait lieu, sous la prési-
dence d'honneur de MM. les Parlemen-
taires du Lot et sous la présidence ef-
fective de M. de Monzie, député de Fi-
geac, ancien ministre, le banquet an-
nuel de l'Amicale des Enfants de Figeac. 
La salle du Palais des Expositions, si 
vaste pourtant, semblait trop petite tant 
les convives avaient répondu nombreux 
à l'appel de M. Amagat, président de 
l'Amicale, de M. Jalès, secrétaire géné 
ral, de M. Siriyès, président de la Com-
mission des Fêtes, et de leurs collabo-
rateurs. Le repas, fort bien servi à tous 
égards, fut plein d'entrain et de gaîté. 
Au dessert, M. Amagat présenta les excu-
ses de M. Loubet, sénateur, qu'un deuil 
récent et cruel retenait loin de ces aga-
pes joyeuses..., de MM. Fontanille, sé-
nateur, et Malvy, député ; il adressa à la 
mémoire de M. Bouat un hommage ému, 
puis remercia tout particulièrement les 
différentes personnalités qui assistaient 
au,banquet, notamment M. Cayla, qui fut 
le premier président de la première 
Amicale quercynoise, M. de Lacan, pré-
sident des Cadets du Quercy, Mme et M. 
Hautesserre, venus pour la circonstan-
ce... de Strasbourg, M. Gozou, M" Veyri-
ne..., enfin et surtout M. de Monzie qui, 
à peine remis d'une grave indisposition, 
avait tenu néanmoins à répondre à l'in-
vitation qui lui avait été faite en prési-
dant en personne le banquet. M. Amagat 
annonça enfin, initiative soulignée par 
l'approbation des convives, l'édition 
d'un annuaire de l'Amicale qui constitue-
ra un lien de plus entre les adhérents ; 
il lit appel au concours de tous les ori-
ginaires de l'arrondissement de Figeac 
pour l'aider à réaliser ce projet. M. Bou-
det, au nom des présidents des Amica-
les du Lot, M. Calmejane au nom des 
« Méridionaux du Nord », M. Emile 
Faure, député de Paris, prirent ensuite 
la parole pour remercier et féliciter les 
organisateurs de la soirée. M. de Monzie 
clôtura magistralement la série des 
toats. Après avoir modestement remercié 
les Figeacois restés au pays d'avoir bien 
voulu non l'élire, mais « l'employer ». 
il salua et remercia les Figeacois « en 
vacances laborieuses à Paris », si bien 
personnifiés par M. Amagat, de l'avoir 
appelé à présider ce banquet et les as-
sura de toute son amitié. Mlle Larribe, 
qui, vêtue en pastourelle, symbolisait 

<à merveille le charme des Quercynoises, 
fui l'objet d'un compliment bien méri-
té... puis le bal s'ouvrit : bourrées en-
diablées' succédèrent aux valses et aux 
d'anses plus modernes. Au son de deux 
excellents orchestres, on « s'esbaucnt » 
jusqu'au matin. M. Amagat et ses amis 
ont trouvé dans le splendide succès de 
cette fête la juste récompense de leur 
dévouement et de leurs efforts. 

Syndicat d'initiative. — A Figeac, le 
Syndicat d'initiative — Essi — existe 
depuis plusieurs années. Il fonctionne 
très bien. Il a pour président M. Mal-

rieu, président honoraire du tribunal 
Des ' conférences ont déjà été faites par 

■lui, soit sur le Vieux Figeac qui est à 
visiter, soit sur le tourisme autour de 
notre ville. 

Figeac est au centre des lignes de che-
min de fer qui vont sur Aurillac. Notre 
localité peut très bien être prise pour 
un centre de tourisme. Nous avons les 
vallées du Lot où l'on trouve Fayceïle, 
Frontenac, Laroque-Toirac, Cajarc, 
Saint-Cirq-Lapopie, Conduché, Saint-
Géry et Cahors ; les vallées du Célé, 
avec Espagnac, Sainte-Eulalie, Bren-
gues, Saint-Sulpice, Marcilhac, Cabre-
rets renommé par ses grottes préhistori-
ques, et l'on va rejoindre à Conduché la 
vallée du Lot. Nous avons à 7 kilomètres, 
Capdenac-le-Haut dont les fortifications 
et le panorama sur la vallée du Lot 
son renommés. 

Le Syndicat i d'initiative annonce 
qu'un guide sera sous peu à la disposi-
tion des touristes. Ce guide dû à M. Mal-
rieu, son président, donnera tous les dé-
tails sur Figeac, ses vieilles maisons, ses 
monuments historiques et ses environs. 
Pour lancer .ce guide et le faire connaî-
tre, des réunions auront lieu à l'Hôtel 
de la Monnaie. Nous donnerons la date 
dé ces réunions qui seront présidées 
par un de nos parlementaires. 

De Figeac on peut aller à Saint-Céré 
(45 kilomètres), à Rocamadour, soit par 
le train, soit par des autos. Si un nom-
bre suffisant de touristes désiraient vi-
siter la région, le Syndicat d'initiative 
mettrait à leur disposition des auto-
bus et des autocars. 

Elections à la Chambre d'agricultu-
re. — Le 23 février auront lieu des 
élections à la Chambre d'agriculture 
du Lot, pour renouveler le mandat 
des membres de l'arrondissement de 
Figeac. Sont candidats à nouveau, les 
membres sortants, MM. Rigoriste, 
Maurs, Delsahn et Laplaze. 

Les sections- de vote seront dans 
chaque mairie de l'arrondissement de 
Figeac ; chaque électeur devra y reti-
rer sa carte. 

Taxe d'apprentissage. — Les chefs 
d'entreprise industrielle ou commer-
ciale, occupant ou non des apprentis 
qui, au cours de l'année 1929, ont 
payé à leur personnel plus de 10.000 
francs de salaires, sont assujettis à 
la taxe d'apprentissage et doivent 
adresser à M. le Préfet avant le 1" 
mars, une déclaration à ce sujet. 

Des imprimés sont à leur disposi-
tion au Secrétariat de la Mairie, 

Fédération du Commence et de 
l'Industrie. — L'Assemblée générale 
annuelle se tiendra jeudi soir, 13 cou-
rant, à 20 h. 30 dans une salle de la 
Mairie. 

Reconnaissance de chemins ruraux. 
— Lé Maire de la Commune de Fi-
geac donne avis que le Tableau géné-
ral ainsi que le plan d'ensemble des 
chemins ruraux désignés par délibé-
rations du Conseil Municipal, en date 
des 14 décembre 1929 et 14 janvier 
1930 : Cingle, Terrié, Combe de Ma-
laret, Fours à chaux, comme devant 
faire l'objet d'un arrêté de reconnais-
sance, en exécution de l'article 4 de 
la loi du 20 août 1881, ont été dépo-
sés aujourd'hui, 12 février, au Secré-
tariat de la Mairie et qu'ils y reste-
ront pendant 25 jours jusqu'au jeudi 
27 février inclusivement pour que 
chaque habitant puisse en prendre 
connaissance. 

A l'expiration de ce délai et pen-
dant les trois jours qui le suivront, 
un commissaire désigné par arrêté de 
M. le Préfet, en date du 5 courant, re-
cevra, à la Mairie, les observations et 
déclarations des habitants sur l'utili-
té publique de l'arrêté de reconinaist-
sance projeté. 

A la gare. ■— En revenant d'exécu-
ter la manœuvre du train 5443, M. Mi-
chel Jean, chef de train, circulait en-
tre les voies 6 et 8 pour regagner son 
fourgon. Les jets de vapeur de la ma-
chine l'ayant obligé à dévier brusque-
ment de son chemin il a heurté une 
bâche pliée et a glissé sur le sol. Dans 
sa chute, il s'est fait au genou gau-
che une blessure qui l'oblige à obser-
ver un repos de 8 jours environ. 

La neige, — Pour la première fois 
depuis le commencement de l'hiver 
1929-1930, la neige a fait son apparia 
tion à Figeac, samedi matin. Elle est 
tombée faiblement et a fondu aussi-
tôt, 

Capdenac 
Vol. — Pour vol d'un complet dans 

une automobile, Ferdinand Salles, ou-
vrier menuisier à Capdenac, a été con-
damné à 15 jours de prison par le tri-
bunal correctionnel de l'Aveyron. 

Comlàe 
Terrible accident. — De nombreux 

ouvriers travaillent actuellement à la 
réfection du canal des forces hydrauli-
ques de la Cère. 

Trois d'entre eux étaient à même de 
faire exploser des mines dans le souter-
rain. Malheureusement, l'une d'elles 
n'explosa pas et lorsque les trois ouvriers, 
qui ne se méfiaient de rien, voulurent 
reprendre leur travail de déblaiement, 
une formidable explosion à retardement 
se produisit. 

Rosa Sportaco, de nationalité ita-
lienne, fut projeté et couvert de blessu-
res mortelles, si bien qu'il expira pen-
dant qu'on le rapportait à la centrale 
de Marconsalles. 

Pierre Sodjka, de nationalité polo-
naise, fut projeté à 15 mètres. Il a une 
bessure très dangereuse au bas-ventre. 
Son frère est moins grièvement blessé. 
Les deux pauvres ouvriers ont été trans-
portés à une clinique d'Aurillac. 

Lamativie 
Accident. — Un ouvrier, M. Philip-

pe Vergne, travaillant à la canalisa-
tion de la Cère, à Lamativie, s'est 
fracturé un pied. 

Un long repos sera nécessaire. 
Reyrevîgnes 

Hyménée. — Samedi a été célébré 
le mariage de Mlle Herminie Cadier-
gues avec M. Jean Fourgons. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

St-Céré 
Syndicat d'initiative. — En prévi-

sion de leur séjour à Saint-Céré, au 
cours de la prochaine saison touris-
tique, des familles adressent déjà des 
demandes de renseignements au Syn-
dicat d'initiative en vue de louer des 
logements en garni. Les propriétaires 
d'appartements garnis qui désirent 
louer au cours de l'été prochain, sont 
invités- à se faire inscrire au bureau 
du Syndicat d'initiative, rue de la Ré-
publique, qui les mettra en rapport 
avec les locataires éventuels. 

Il est rappelé à ces propriétaires 
que, d'une manière générale, les fa-
milles donnent la préférence aux lo-
caux pourvus de l'éclairage électri-
que, de l'eau de la ville et de water-
closets avec chasse d'eau, 
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Arrondissement de Gourdon 

Soirée de bienfaisance. — Afin de 
venir en aide au Dispensaire antitu. 
berculeux de Gourdon et à l'œuvre 
d'hygiène sociale contre la tubereulo 
se en France, le Comité du timbre an-
tituberculeux a décidé de donner une 
soirée, dite de bienfaisance. 

Dans sa réunion à l'hôtel de la 
Sous-Préfecture, il a jeté les- bases., 
pour être exécuté dans la deuxième 
quinzaine de février, d'un vaste pro-
gramme récréatif pouvant attirer la 
population et la faire participer ainsi 
à l'œuvre sanitaire poursuivie, véri 
table croisade contre le terrible fléau 
qu'est la tuberculose. Déjà, le con 
cours si utile de nos diverses sociétés 
locales est assuré. A la tête de ce mou 
vement humanitaire, toutes les nota-
bilités tant civiles qu'administratives 
s'y sont inscrites. 

Un programme des mieux édifiés 
vient d'être élaboré dans une deuxiè 
me réunion. Il sera des plus intéres 
sants. Des personnalités gourdonnai-
ses, de nombreux artistes amateurs 
ont déjà promis leur gracieux con 
cours. 

Etat civil du mois de janvier 1930 
— Naissances : Madeleine Iermini 
place St-Jean ; Lucien-Paul-Victor 
Prat, avenue Gambetta ; Christian-
Guy-Joseph Pou jade, boulevard Mai-
niol. 

Mariages : Jean-Louis-Antoine-Mar 
cel Guyou, négociant, 25 ans, de 
Cahors et Marguerite-Anne-Marie Ous-
set, sans profession, 18 ans, de Gour 
don. 

Décès : Jeanne Jauvion, sans pro 
fession, 73 ans, à Vèzes ; Marie Bas 
tide, sans profession, 57 ans, avenue 

Larroumet ; Pierre Laval, chiffonnier, 
70 ans, rue de Labastidette ; Jean 
Billou, 70 ans, retraité, place de l'Hô-
tel-de-Ville ; Jean Picaudou, cultiva-
teur, 73 ans, à Molière ; Jean Griffoul, 
cultivateur, 80 ans, à Margès. 

Le Vigan 
Accidents d'automobile. — Diman-

che dernier a été, ici, la journée des 
accidents. Dans la matinée, vers 10 
heures, Mme Lagarde, dite Annou, ac-
compagnée de son petit-fils se trou-
vait sur la route au milieu du bourg. 
Une automobile heurta le petit qui 
fut renversé. Il n'a pas reçu heureu-
sement de blessure grave, mais seu-
lement quelques égratignures à la fa-
ce. 

Une heure environ après, l'automo-
bile de M. Rigal, agent d'assurances à 
Gourdon, et le camion de M. Gouiou-
mès,' maçon dans la même ville, se 
sont tamponnés au croisement des-
routes de Gourdon et de St-Girq, tou-
jours dans le bourg. Heureusement en-
core les dégâts sont purement maté-
riels. 

Montfaucan 

Nos conscrits. — Conscrits de la 
classe 1929, 2" fraction : Constant 
Jean, au Bourg ; Delfau Auguste, à 
Rassiol : Pégourié Jérémie, à Coussard; 
Rigal Lucien, au Bourg, engagé vo-
lontaire au Maroc. Classe 1930, 1" 
fraction : M. Alfred Grangié, à Eynet; 
M. Jean Marc, au Bourg. 

Martel 

Etat civil du 1" janvier au 5 fé-
vrier. — Naissances : Lucienne-Marie, 
aux époux Jarrige-Gauchet, place de 
la Halle ; Yvonne Charmes, au Barry-
de-Brives ; Raymonde et Raymond, 
enfants jumeaux, aux époux Verdier-
Capelle, domiciliés rue du Cerf ; Lau 
renée, aux époux Verdier-Delbos, à 
Murel (section de Martel). 

Mariage : Germain Baladre, agri-
culteur, domicilié à Bois-Rocert, com 
mune de Cressensac, et Marie-Julia-
Irma Dellac, sans profession, domici 
liée à Marcou, commune de Martel. 

Décès : Marie Pradelle, veuve Dar-
nis, 79 ans, rue de l'Hospice ; Mêla 
nie Lacroix, célibataire, 24 ans, fille 
de service à l'hôpital-hospice ; Louise-
Antoinette Dellac, épouse Delpech, à 
la Croix-Mathieu ; Raymond-Elie Ro 
quet, époux Carlux, 50 ans, prépara 
leur en pharmacie, à Gluges (section 
de Martel) ; Madeleine Faure, veuve 
Céré, 83 ans, à Gluges : Hélène-Antoi-
nette Valadié, 76 ans, célibataire, 
quartier de la Fontanelle ; Maynard 
(de) Marc-Emmanuel, veuf de Made 
leine de La Tour d'Auvergne, 79 ans, 
à Copeyre ; François Pécouyoul, veuf 
de Marie Laborie, 83 ans, à la Callo 
pie ; Eugène Rigal, veuf de Joséphine 
Solinhac, 69 ans, à l'hôpital-hospice ; 
Marie Castanet, veuve Sourzat, 80 
ans, hôpital-hospice de Martel. 

Concorès 
Accident. — Ces jours derniers, en 

travaillant à la construction de la route 
de Bessour à Saint-Clair, M. Ernest Can 
daillé, du village de Haute-Serre, a été 
blessé par un arbre qu'il jetait à bas. 

Les blessures qu'il a reçues ne com 
portent aucun caractère de gravité, mais 
occasionneront une interruption de tra 
vaiî qui peut être évaluée à une dizaine 
dé jours. 

Salviac 

La neige. — A la suite d'un vent du 
Nord-Est. très violent, qui n'a cessé 
de souffler toute la journée de same 
di, la neige a fait son apparition dans 
la nuit, mais un soleil timide certes, 
mais moins pâle que d'habitude, eut 
tôt fait de chasser les flocons qui- re-
couvraient les toits de la ville. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine la mort de notre jeune 
compatriote, Mme Pierre Boyer, née 
Valérie Galtier, décédée à Bordeaux 
presque subitement. 

Mme Pierre Boyer s'éteint à l'âge 
de 37 ans en pleine force. 

L'inhumation a eu lieu à Salviac 
lundi 10 février, au milieu d'une nom 
breuse affluenee. 

A M. Pierre Boyer, ingénieur à 
Bordeaux, à la famille Boyer d'Agen 
à la famille Galtier nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

Léobard 

Battue aux sangliers. — Deux bat-
tues viennent d'avoir lieu à Léobard, 
celle de jeudi 6 février pratiquée par 
un groupe de chasseurs de Léobard, 
Gourdon et Payrignac fut couronnée 
de succès. 

Un superbe sanglier fut abattu et 
expédié aussitôt aux Halles centra-
les. 

Dimanche 9 février, un groupe de 
chasseurs de Costeraste réussit à tuer 
un autre sanglier au village de Labar-
de, commune de Léobard. 

A ces courageux nemrods nos sin-
cères félicitations. 
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HALLES DE CAHORS 

GRANDE MARQUE CAFÉ BRÉSILIEN 
superbes princes 

seul Dépositaire pour la Région 
Alimentation Halles3 Cahors 

Téléphone 218 
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ETES-VOUS FIER 
D'ÊTRE FRANÇAIS ? 

Combien de ceux qui s'étonneront 
d'une aussi impertinente question pour-
raient se vanter de détenir la source es-
sentielle d'un patriotisme éclairé : une 
connaissance approfondie de l'histoire 
de France ? 

Ce merveilleux patrimoine de tradi-
tions glorieuses que nous envient toutes 
les nations, il n'est pas douteux, hélas, 
gue lorsque nous ne le méconnaissons 
pas, nous en ignorons la plus belle part. 

Nos institutions modernes nous ont 
fait perdre contact avec ce noble passé, 
à tel point que son langage nous est de-
venu, à certains égards, totalement 
étranger. 

C'est ainsi que les blasons ont perdu 
pour nous, à l'exception de quelques ra-
res savants, toute leur signification. 

Quel villageois, quel citadin verra 
dans le blason de sa commune, de sa 
province ou de sa ville autre chose 
qu'une fantaisie décorative ou un rébus 
sans solution et ne plaisantera la termi 
nologie baroque de sa description héral 
dique. 

Et pourtant, il y a là matière à l'in 
téresser et l'émouvoir plus que ne l'ont 
jamais fait les manuels scolaires. 

Ne suffirait-il pas pour cela de lui ren 
dre sensible le langage des blasons, de 
lui traduire ces emblèmes, d'évoquer par 
eux l'histoire épisodique de son coin de 
terre à laquelle ont participé ses loin 
tains aïeux ? 

Ne peut-on pas réveiller pour lui tant 
d'échos endormis ? 

Puis, de là, élargissant la leçon, ne se 
rait-il pas aisé de lui découvrir tout 
i'enchaînement historique, vérifiant ain-
si l'opinion de Gérard de Nerval qui 
voyait dans l'héraldique « La clé de 
l'histoire de France ». 

Quelle belle et salutaire entreprise ce 
serait et quel profit on pourrait en tirer 
pour l'éducation de notre conscience na-
tionale. 

Aussi, se réjouit-on de savoir que cet-
te tâche est aujourd'hui activement 
poursuivie grâce à l'initiative d'une 
grande société, qui offre au public une 
édition spéciale des blasons de France. 

C'est là un ouvrage considérable pour 
l'élaboration duquel on a fait appel à 
des archivistes paléographes éminentiS, 
sommités de la science héraldique en 
France. 

H comprendra des planches de tim-
bres-primes d'une part, et de l'autre des 
albums luxueux, avec introduction héral-
dique, destinés à les recevoir et à les ex-
pliquer. 

L'édition commencée cette année par 
les albums des blasons des provinces 
françaises, se poursuivra par une série 
d'autres volumes comportant les blasons 
des communes, des corporations, des fa-
milles, etc. 

C'est là une entreprise sans précédent 
qui marquera en France la renaissance 
d'une science captivante et sans doute 
aussi un relèvement sérieux de la cultu-
re populaire dans les domaines le

s
 plus 

aivers : géographie, histoire générale et 
locale, sociologie,, économie politique 
etc. 

Ce sera une véritable fortune pour les 
bibliophiles et les collectionneurs, et 
chacun pourra puiser dans ces témoi-
gnages vivant® du passé, de nouvelles 
raisons d'aimer la France. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux « Editions des Albums héraldiques 
Sanka », 54, quai de Boulogne Boulo-
gne-sur-Seine. 

Paris, 11 h. 10. 

Belle pêche ! 
De New-York. — Le président Hoo-

ver a pris, hier, à Long-Kay (Floride), 
en 30 minutes, 45 livres de poissons. 

»** 
Monnaie grecque 

D'Athènes. —• Le Gouvernement 
grec a décidé de faire frapper en An-
gleterre 19 millions de drachmes, en 
pièces d'argent de 5, 2 et 1 drachmes. 

A 
Raid d'avion 

De Wellington. — L'aviateur néo-
zélandais Chichester est arrivé au-
jourd'hui à Wellington où il a été ac-r 
cueilli par une foule enthousiaste. 

£* 
L'expédition Byrd est retrouvée 
De New-York. — A travers les gla-

ces, le « City of New-York », a réus^-
si à se frayer un chemin pour attein-
dre Little Américain d'où il ramènera 
l'expédition Byrd. 

. * »* 
A la Chambre 

La Chambre, ce matin, a continué la 
discussion du budget des P. T. T. 

M. Doeble attire l'attention du mi-
nistre sur la situation des facteurs et 
receveurs des départements recou-
vrés. 

M. Candace fait ressortir l'intérêt 
que présente la radiophonie pour les 
colonies. 

M. Germain Martin répond qu'il se 
préoccupe de cette question. Il a de-
mandé au général Ferrié de faire des 
expériences à la Tour Eiffel, en vue 
de l'organisation d'un réseau colo-
nial de radiodiffusion. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve BOUSQUET, institutri-

ce honoraire à Cahors, Faubourg Caba-
zat ; i 

Madame et Monsieur BOUSQUET, ins-
tituteurs à Assier ; Madame et Monsieur 
DELPECH, à Montcuq ; Monsieur René 
BOUSQUET ont la grande douleur de 
vous faire part du décès de 

Monsieur Paul BOUSQUET 
leur fils, frère et beau-frère, survenu à 
Cahors, le 11 février 1930, et vous prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu 
le 12 février, en l'Eglise Cathédrale, à 
14 heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
Faubourg Cabazat, Villa Monrepos. 

ON DEMANDE 
UTIG> t>on:ttxe> 

sachant faire la cuisine 
S'adresser au Bureau du Journal 

PLACEZ VOS CAPITAUX 
®t*r Immeubles 
hypothèques au porteur 

à partir de Cinq mille francs 
COMPTOIR CENTRAL 

de prêts et d'obligations hypothécaires 
3 et 5, Rue de Metz, PARIS (X*) 

Correspondant : C. CHARTROU 
Agent d'affaires, Figeac 

Boi)i)e occasiorj à saisir 

PIANO MÉCANIQUE 
état netiï, Î'I vendre 

pour cause de situation de famille 
S'adresser au Bureau du Journal 

A Verjdre darjs cfyef-lieu Dép* 

UN BON FONDS DE BOULANGERIE 
très bien situé et bien achalandé 

avec magasin et appartement 
bail à volonté, libre de suite 

S'adresser MICHELET, Immeubles, 
Cahors. 

Feuilleton du « Journal du Loi > 26 

LES YEUX 
QUI S'OUVRENT 

PAR 

H«nry BORDEAUX 
M J/ACABÂMIE PBANÇAI8K 

c Nul effort n'e$t perdu. » 
PXSTBVR. 

DEUXIEME PARTIE 
-v III 
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LE JOURNAL D'ALBERT 

Elle reprit le cahier avec plus de 
nervosité, épiant, cette fois, le moin-
dre indice, comme une sentinelle 
avertie guette l'ennemi dont elle a 
peur et qui est signalé. 

La suite du journal était datée de 
Saint-Martin-d'Uriage. L'été venu on 
avait quitté Paris. Albert, occupé à 
son Histoire du Paysan, n'éprouvait 
plus le besoin de noter d'autres su-
jets, et tout un long fragment se rap-
portait à sa vie intérieure. Soit qu'il 
^'habituât à nommer sa tristesse, soit 
que cette tristesse, augmentant, lui 
laissât moins de possession de lui-
même, il perdait peu à peu, non sans 
hésitation, cette pudeur qui le rete-

Droits de reproduction et de traduction 
KMervé* ipour tous paya. 

nait de fixer, même pour lui seul, ses 
intimités, et qui lui avait inspiré 
jusqu'alors1 de s'abriter derrière des 
réminiscences littéraires ou une 
plainte anonyme : 

Août 1903. — « Maintenant enco-
re le monde est libre pour les grandes 
âmes. Pour ceux qui sont solitaires 
ou à deux, bien des places sont enco-' 
re libres, des places où souffle l'odeur 
des: mers silencieuses. 

Solitaires ou à deux ? Où donc 
Nietzsche a-t-il puisé cette confiance 
dans l'amour ? Si l'on veut sentir la 
présence vivante de sa pensée, il faut 
la solitude. Car notre pensée est ja-
louse, inquiète et farouche. Nous; 
sommes seuls dans nos émotions les 
plus hautes. L'art, la nature, la mé-
taphysique, le passé qui nous appar-
tient, pour être pénétrés, exigent que 
nous soyons seuls en face d'eux. Dans 
le mariage, il importe de réserver 
cette solitude intacte. On ne met pas 
dans le patrimoine commun sa force 
intellectuelle. L'habileté de la femme 
est peut-être de la respecter, en 
s'éloignant. Si elle ne s'éloigne pas, 
elle la déprime, l'affaiblit, la tue. 

Alors, pourquoi ce rêve d'une inti-
mité absolue, et pourquoi cette mé-
lancolie, poignante à certaines heu-
res, de ne l'avoir pas réalisé, quand 
nous devrions nous en réjouir ? 

10 août. — Promené avec ma peti-
te Marie-Louise dans les bois de châ-
taigniers, sur les flanc» de Çham-

rousse. De ses petits pieds de chèvre 
à la pointe de ses cheveux, elle est 
tout agitée de vie. Lorsqu'elle com-
mençait à peine de parler, on lui 
avait recommandé de saluer avec la 
main les personnes qui, s'intéressaient 
à elle et lui prodiguaient les bonjours. 
Et quand le vent secouait les bran-
ches, persuadée que ces gestes la vi-
saient, elle leur rendait poliment leur 
salut en tendant les bras.-

Tout à l'heure elle courait en avant 
de moi. Ses boucles déjà blondes 
rythmaient sa course. Elle s'arrêtait 
pour cueillir une fleur, de l'herbe, de 
la terre même, et portait le tout à son 
visage. On eût dit qu'elle voulait 
s'emparer à cinq ans de l'univers en-
tier. Quand elle est revenue, elle m'a 
dit : 

— Papa, j'aime le monde. 
— Le monde ? 

-— Oui, j'aime tout. 
Moi aussi, petite fille, j'ai tout ai-

mé à travers l'amour qui donne à cha-
cune de nos sensations au contact 
des1 choses sa plénitude. Maintenant 
c'est de suivre ton développement 
qui m'intéresse. Ma jeunesse est morte 
et j'ai trente-sept ans. Mais qu'est-ce 
que cela peut te faire ? Amuse-toi. 

15 août. — J'ai accompagné à l'égli-
se, à cause de la fête, Elisabeth et 
Marié'Louise, Pour m'oceuper pen-
dant la messe, j'ai ouvert un parois-
sien oublié sur mon banc, Il m'au-
rait fallu des pincettes, tant il était 
sale et usé. Je suis tombé sur cette 

phrase de l'office divin. — Veillez et 
priez, car l'esprit est prompt et la 
chair est faible, et plus loin sur ce 
passage de l'Ecriture : — Le monde 
se perd parce qu'il ne réfléchit pas 
dans son cœur. 

Il y a bieni là de quoi méditer. Ce 
sont de sages conseils de vie. Au lieu 
de veiller, nous laissons l'habitude 
endormir, chloroformer nos senti-
ments, les diminuer, les dégrader. 
Réfléchir, c'est demeurer agissants 
dans notre vie intérieure qui trop sou-
vent s'atrophie parmi les petites occu-
pations quotidiennes. Nous nous en-
gourdissons à plaisir au lieu de nous 
maintenir en état de sensibilité, 

Je regarde autour de moi. Toutes 
ces bonnes femmes lisent leur office 
ou récitent des chapelets. La lettre 
leur suffit. Réfléchir, veiller, c'est aus-
si prier. -

Et cette autre parole que je n'ai 
jamais pu relire sans être agité d'un 
frisson : Ego sum resurrectio et vi-
fa.., 

18 août. — Que de femmes, inca-
pables de mettre chaque chose à son 
plan, éprouvent plus d'ennui d'un 
changement de servante que d'un cha-
grin véritable ! Si encore elles sa-
vaient s'en taire ! Mais la maison est 
livrée à leurs jérémiades. J'aimerais 
mieux faire mon lit et balayer ma 
chambre comme un moine que de 
supporter, dans le luxe, cette diminu-
tion de fout l'être que provoquent à 
la longue les conversations oiseuses 

et les tracas domestiques. Nous n'en-
tretenonisi personne des détails de 
notre toilette. Ainsi l'on ne devrait 
pas s'apercevoir de l'organisation d'une 
maison, sinon à son aspect net et 
agréable comme un visage bieni lavé. 
Quelque mystère convient à ce gou-
vernement intérieur. Encore vaut-il 
mieux tout de même qu'il soit exercé 
publiquement qu'abandonné. 

19 août. — J'aime l'imprévu, mais 
Elisabeth le déteste. Philippe Lagier 
est monté d'Uriage nous voir ce ma-
lin. Naturellement je l'ai gardé à dé-
jeuner. Il y avait longtemps que je 
n'avais pas causé avec tant de plaisir. 
Ensemble nous laissons courir nos 
imaginations comme des chevaux sur 
un champ libre. Il est adroit, fin, pré-
cis et d'une ironie qui excelle à Jè-
couvrir l'envers des mots, des théories 
et des. hommes. Seulement, il ne nous 
avait pas prévenus de sa visite, et la 
cuisinière nous a quittés. Nous avons 
mal mangé, paraît-il. Je ne m'en suis 
pas aperçu, ni Philippe. Et après son 
départ, j'ai dû subir des plaintes, com-
me si j'avais commis quelque méfait 
en retenant un ami. Ainsi, par excès 
de soin, on manque de naturel. 

30 a&ût, — Qu'il est difficile de sau-
vegarder sa liberté ! Voici dix jours 
que je n'ai pu écrire une ligne de 
mon Paysan. L'arrivée des Molay-
Norrois à Uriage a bouleversé notre 
vie si calme, si favorable au recueille-
ment qu'exige un ouvrage de longue 

haleine. Je ne puis refuser à Elisa-
beth de recevoir et de voir ses pa-
rents. L'existence que nous menons 
ici d'habitude est assez sérieuse pour 
sa jeunesse. Maintenant, ce sont cons-
tamment des invitations, des parties, 
des fêtes. Ses frères, tous deux en 
congé, sont infatigables et ne nous 
laissent pas de repos. Et je suis si 
faible, moi qui passe pour volontaire, 
que je me disperse et me perds sans 
déplaisir. Pour m'absorber dans mon 
travail, il me faut la vie aux champs, 
de petites courses en montagne ou 
dans les bois, et le soir un peu de 
conversation ou de musique. Le soir, 
c'est l'odieux casino, et, dans la jour-
née, notre ermitage est devenu un but 
de promenade pour les oisifs du val-
lon. Un avocat, un médecin, un no-
taire invoquent leurs devoirs profes-
sionnels. A moi, l'on m'objecte que je 
travaillerai demain. Ma maison n'est 
pas défendue contre les importuns, et 
même ils ont des intelligences dans 
la place. 

(A ÏID'DW). 
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LA PHOSPHIODE GARNAL 
médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

"Prix du Flacon : 14 france 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

Ea Tenta dans toutes les pharmacies 



Ma tête, ma pauvre tête !. 
Le souci parfois angoissant des 

affaires, les préoccupations intenses, les 
obligations de toutes sortes auxquelles 
on ne peut pas se dérober, l'obsession 
des événements, enfin l'agitation inces-
sante de la vie moderne mettent le 
système nerveux du malheureux citadia 
à rude épreuve, à trop rude épreuve 
même, car de plus en plus, les grandes 
villes sont de véritables pépinières 
de neurasthéniques. Et l'homme d'affaire, 
quand il lui arrive d'avoir quelques 
instants de solitude, se prend la tète à 
deux mains : « Ma tête, ma pauvre tète ! » 
Le fait est que le cerveau, à force 
d'enregistrer et d'être obligé de retenir 
trop de choses, semble, par instants, 
devoir éclater. 

Quel est, dans ces conditions, l'homme 
qui résisterait à cette vie infernale sans 
le secours d'un puissant soutien comme 
les Pilules Pink ? 11 y en a beaucoup, en 
effet, qui sombreraient fatalement dans 
la neurasthénie, si les Pilules Pink ne 
venaient les réconforter, relever leurs 
forces, apaiser et tonifier leur système 
nerveux épuisé. 

Les Pilules Pink sont un rénovateur 
des forces hors de pair, parce qu'elles 
sont non seulement un puissant tonique 
des nerfs, mais encore un imcomparablë 
régénateur du sang. 

Aussi les Pilules Pink sont-elles un 
des remèdes les plus actifs contre l'ané-
mie, la neurasthénie, l'affaiblissement 
général, les troubles de la croissance 
et du retour d'âge, l'épuisement nerveux. 

En veste dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcl» P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
ris. 8 francs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

Bourse de Paris 

ROBES -:- MANTEAUX 
Ré pa ratio i) 

TraEsîormifioe de Fourrure! 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

M'e BARD 
14t, rue Maréchal Fo«h 

CAHOTS 

Goura comparatifs de la Semaine 

damiers 
r'*V8ïiu I 

s Cours du i Cours du 
i 1" Fév. ! 8 février 

fonds d'Stat 

* 50 
6 .. 
4 .. 
4 .. 
5 .. 

6 .. 
5 

2& .. 
85 .. 
85 .. 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0...(id) 
B 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 19.18 
5 0/0 1920 amort... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 amort... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924. 
B. du Tr. 7 0/0 1926. 
B. dU ïr. 7 0/0 1927. 

Crédit National 

89 65 
92 70 

» » 
55 
70 
05 
25 
35 
40 
75 

102 
100 
100 
136 
103 
129 
108 
104 
722 
564 
566 50 

89 15 
92 45 
97 10 

101 50 
100 45 
99 75 

136 35 
103 » 
129 35 
107 75 
104 » 
720 » 
561 » 
566 » 

m, 
26 
10 
10 
10 
80 
S0 
n 

iS 

13 
13 
li 
7 

ri m 
sa m 
to .. 
30 .. 
« .. 
15 .. 
18 .. 
14 .. 
15 
7 

17 
60 

6 0/0 1919 
Obi. 600 5 0/0 1920... 

6 0/0 1921 
Bon* décsn.60/01922 

— décen. 60/Onoav. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — min 1928. 
— — janv. 1924 

Crédit ?OHc«r 

Commua «Isa 1879... 
- • 1880... 
- 1891... 
- ' 1892... 
- 1899... 
- 1906... 
- 1912... 
- i9£0 lib. 
- 1921 iib. 
- 1922 lib. 
—- 1923 ... 

Pondères 1879 S 0/Ô! 
— 188S % 0/0. 
— Î885 2,60 0/0. 
— 1895 2,80 0/0. 
— 1908 S 0/0. 
— 190» S 0/0. 
— «Hï S1/3 0/0. 

1918 k 070. 
~19175i/10/S!is, 

630 » 
555 » 
565 » 
543 » 
550 50 
559 » 
571 » 
575 » 

,612 
[555 
567 
521 
550 
;5b2 
1571 
576 

500 » 
501 » 
329 » 
385 50 
383 
405 
214 
506 
517 
515 
516 
503 
369 
380 
390 

|415 
1210 
420 

1474 
1306 

500 » 
509 » 
331 » 
390 50 
393 
414 
215 
506 
520 
520 

|516 
509 
383 
395 
400 
412 
212 
430 

*I480 
t"305 
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ifisnt. de paraîtra 

Au Pays des Eombarices » 
par Ernest LAFCN 

avec préface de Oustave GUICHES 
Boman qui a reçu le plus chaleureux 

accueil en Quercy et dont les critiques 
de la grande presse font le plus vif élo-
ge. 

M. Serge Bari anx en a dit : « Ce qu'il 
« faut retenir et ce dont on ne saurait 
« assez féliciter l'auteur, c'est d'avoir 
« voulu avant tout être Quercynois, de 
« l'avoir été dans le fond et dans la for-
« me, car nous avons retrouvé, là, for-
« ce expressions qui ont la bonne saveur 
« du terroir et donnent à l'œuvre sa 
« vraie signification... » 

En vente chez l'éditeur ou expédié 
contre remboursement : M. Meyzenc, 
36, boulevard Gambetta, CAHORS. — Un 
gros volume de 350 pages, très belle édi-
tion, 12 francs. 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans ] 

le passé et dans le présent, il faut lire : ( 

à petites journées 

15 .. 1871 3 0/0.. 381 » 384 » 
.80 187S 4 0/0 495 » 498 » 
20 1876 492 » 500 » 
10 ,. 1898 2 1/2 û/0. 302 » 318 » 
10 1894-1896 ........... 305 » 310 > 
10 .. 1898 S 0/0 405 » 414 > 
Î0 .. 1899 9 0/0.. .... 371 » 399 » 
II 50 1904 % 1/2 0/0,..,,.. 397 * 409 » 
il .. 190S S 3/4 0/0....... » » 400 » 
il 1910 3 8/4 0/0 ...... 340 » 355 * « 1910 % 0/0*. ..... 328 » 336 » 

1912 S 0/0....... 266 » 280 » 
© „. 1918 liS. . ...... 502 » 506 » 
30 .. BêSKanai 192î ....... 528 i 525 » 
80 .. — 1928....'... 522 * 522 » 
80 .. - 1924 536 » 533 » m go — 1924 6 1/2.. 519 * 515 » 
S5 .. — 1925 70/0.. 532 » 532 » 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PABAZINES. 

par Eugène GRANG1E 
préface de Léon Laiage, 

illustrations de Mlle Alice Millochau 
(Nouvelle édition) 

Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'Aquitaine 

Les Vieilles Eglises Fortifies 
du Midi de 5a Frarjce 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 
. >o< 

En vente : A CAMOKS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMÂ-RÏCARI) 
 ■ >»c ——-

EUGÈNE GRANG1É 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Nouvelles cartes 

pour voyages à 1/2 tarif 
En vue de faciliter les déplace-

ments de tourisme ou d'affaires que 
les voyageurs peuvent avoir à effec-
tuer successivement pendant une pé-
riode de temps limitée, ainsi que les 
voyages circulaires d'une certaine 
étendue et dont les intéressés conser-
veront à tout moment la faculté de 
régler l'itinéraire à leur gré, les 
Grands Réseaux délivrent des cartes 
donnant droit à la délivrance de bil-
lets à demi-tarif et valables pendant 
un ou deux mois. 

Les cartes peuvent être délivrées à 
partir d'un jour quelconque du mois, 
au gré des voyageurs. 

Prix des cartes : 
Pour un mois. •— Première classe, 

270 fr. 30 ; 2* classe, 218 fr. 95 ; 3* 
classe, 142 fr. 80. 

Pour deux mois. —. Première clas-
se, 450 fr. 50 ; 2* classe, 364 fr. 90 ; 
3* classe, 238 fr. 10. 

Les cartes d'un mois peuvent être 
prolongées de quinze jours moyen-
nant un supplément égal au tiers de 
leur prix normal. 

Les voyageurs ont avantage à pren-
dre une carte d'un mois, au lieu de se 
munir de billets simples, dès que le 
trajet à parcourir dans une période 
de trente jours dépasse 1.440 kilomè-
tres en deuxième ou en troisième 
classe ; pour un parcours de 2.000 ki-
lomètres, la réduction atteint déjà 
près de 15 0/0. La réduction augmen-
te avec la distance. 

Pour plus de détails, se renseigner 
dans les gares. 

vient d'abaisser, au prix unique de 5 
francs, le prix de vente de l'exem-
plaire. 

Ces documents, soigneusement exé-
cutés d'après les maîtres de l'affiche, 
satisferont les plus difficiles en rai-
son de la variété des genres que com-
porte la magnifique collection de la 
Compagnie d'Orléans. 

Cette collection vient de s'enrichir 
de nouveaux et superbes sujets: Roca-
madour (Lot) de P. Commarmond, 
Ile Tudy (Finistère) de Hallo, Quibe-
ron (Morbihan) de Symoimod, qui 
seront suivis sans tarder de trois au-
tres nouveaux sujets : Château d'Am-
boise (Constant Duval), La Roque-
Gageac et Estaing (Hallo). 

Demandez la liste des affiches mi-
ses ea vente au bureau de la Publici-
té, 1, place Valhubert, à Paris; char-
gé de la vente et de l'expédition en 
France et à l'étranger. 

Le paiement des affiches peut s'ef-
fectuer par mandats, chèques ou 
chèques postaux (ajouter pour frais 
de port 0 fr. 50 par affiche). 

Les amateurs auront également la 
faculté de se les procurer (sur place 
seulement) au même prix, à Paris, 
dans les bureaux suivants : 

— Agence de la Compagnie d'Or-
léans, 16, Boulevard des Capucines. 

— Bureaux de renseignements de 
la gare de Paris-Quai-d'Orsay et 126, 
Boulevard Raspail. 

(avec dessins de M11* Alice Millochau) 

1 vol. Prix <3 fr. 
En vente ; A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

LE MAROC 
à moins de 4$ h euros de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
aouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pvrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40).. * 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. l/'J, 
de mer. 

UNE BONNE NOUVELLE 
pour les amateurs d'affiches illustrées 

Pour mettre à la portée de toutes 
les bourses la possession des magni-
fiques affiches illustrées dont le pu-
blic a pu apprécier le charme dans 
ses gares, la Compagnie d'Orléans 

mmi 
remplace avania£emement ÎWM de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanaiques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur eu Médecine de la Faculté de fans 

écrit : 

La Phosphiode GARNAL, 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de iWorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHïODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou ohroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

m 1929-1980 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ™ 

Gignac-Cressensac 
SOU1LLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON ....... 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

«HOU |S£ï
: 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTA UB AN arr 
TOULOUSE.. arr. 

OMN1B. 
4~,r,3*'ei: 

» l » 
» 

4 30 
7 15 
7 38 
8 16 
8 42 
8 50 

56 
6 

9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 46 

OMNIE. 
f ,l\3"ci. 
22 15 
22 27 
5 50 
9 

11 55 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49! 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 3 

OMNIB. 
1", 2-, 3- Cl. 

» 
» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 U 
19 24 

19 35 
» 

» 

» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. IUPIDK OMNIB. 
1", 2-, 3" cl. 
10 16 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 10 

19 37 

20 18 
20 22 

21 3 
2i 3a 
m ai 

3* e! 
» 

» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

17 14 
17 25 
23 6 
23 12 

0 48 
0 54' 

21 13 

21 46 
» 

2 36 
2 • 

3 41 
4 29 

de luxe 
19 10 

0 33 
0 40 
2 09 
2 15 

3 45 
3 49 

4 47 
5 34 

i",T, 9" d 
19 50 
20 2 

! 11 
26 

: 12 
4 21 

5 27 

6 11 
6 16 

21 14 
21 20 

27 
35 
17 
24 

i-,r,3*ci. 
» 

» 

6 6 

7 12 
7 16 

7 4 
7 291 8 25 

» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
27 
38 
54 

3 
40 
1S 

8 26! 9 16!îl 4 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j ■ ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Qair 
GOURDON (î) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUiLLAC 
Gignac-Cressens.. 
BR1VE j 
PARIS. . (A.)arr.' 
PAMS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et " rapiiio " na preii 

indicateurs. 
( î ) Va train mixte part cJe Guurdua le tsi 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMSÎE. 
f ,2",>et i", r, 3- d. t", 2-, 3- si. V\r, 3*el. 

4 50, 8 47 i 10 12 13 40 
6 14 9 46 11 » 16 2 
6 55 10 27 16 41 
7 32 11 9 ! 17 19 
7 40 11 18 17 27 
7 54 11 30 17 38 
7 59 11 38 11 59 17 46 
8 17 12 42 12 3 17 55 
8 24 12 49 — 18 2 
8 32 12 58 __ 18 10 
8 46 13 13 m 23 
8 59 13 27 18 36 
9 10 13 36 — 18 45 
9 19 13 45 — 18 54 
9 37 14 3 12 46 19 9 
9 45 14 12 — 19 37 
9 55 14 21 — 19 26 

16 2 14 29 — 19 33 
10 8 14 35 — 19 39 
10 15 14 àO 13 11 19 51 
10 25 15 20 — 20 21 
11 20 15 50 13 48 20 49 

s 13 54 
» 2-1 48 

1 22 » 

EXP. EXP. 
l»3r,'3* «L 1", V, 3' d. 

RAPIDE RAPIDE 
de luxe 

19 41 
20 29 
26 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 30 
23 39 

8 33 
8 45 

21 » 
21 48 

22 47 
22 51 

0 30 
0 40 
8 53 
9 5 

22 53 
23 38 

0 34 
0 38 

2 10 
2 16 

9 30 

23 13 
23 59 

9 

2 40 
2 46 

10 4 
10 15 

CAHORS....... 
Pradines 
Mercuès 
Donelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumei 
Lises 

6 22 15 5 18 35 
6 29 15 13 18 43 
6 38 15 22 18 52 » 
6 42 15 26 18 56 
6 49 15 36 19 5 » 
6 55 15 42 19 13 
7 7 15 55 19 25 
7 11 15 59 19 29 » 
7 20 16 S 19 38 
7 27 -16 16 19 46 
7 35 16 24 19 54 » 
7 46 16 36 20 6 21 11 
7 51 16 41 20 11 21 17 

ï8® 

tua tes Toraswtrs que <Jaoa«i<» e»a«Utto»j détermiaées: eossalto» le» 

tin à i h. Sfâ .". a; rive à Brive à 7 heures 

Et-BenLa-près-ISariel et AuriU«.o 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaiiie (arrêt) 
Pnybrun. 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gag^iae 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURÏLLAC.. arrivée. 

5 23 » 14 29 17 15 » 
5 32 » 14 28 17 23 
5 38 14 34 17 29 
5 47 14 43 17 38 
6 4 14 57 17 53 » 
6 12 iâ 5 18 1 
6 25 » 15 15 38 1,1 
6 47 » 15 36 18 36 » 
7 4 15 53 18 53 » 
7 22 » 16 10 19 11 
8 5 » 16 53 19 57 » 

AURÏLLAC.. départ 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Lavai-de-Cève , 
Port-de-Gagnac , 
Bretenoux-Biars 
Puvbrun 
Bétaillé (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-?.3ai tel. 

51 
35 
47 

4 
22 
31 
47 

2 
Î2 
29 

10 
10 
10 
11 
ïi 
li 
li 
11 
12 
12 
12 

17 14 
17 58 
18 )2 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
59 36 
19 43 
19 50 

» 
9 

» 

Le Bnis-son, dép. 

Sarlat 

Gazoulèe 

SouilLae 

Le Pigeoat 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

S'-Deaia-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigiwm 

Souiilac 

C&zoulès 

Sarlat. 

I Le Buisson. ar, 

» 

36 

51 

56 

8 6 

8 17 

-pires-, 
» 

» 

6 50 

7 1 
8 33 
5 15 
fi 7 

6 50 

8 2 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

H&riâî 
7 49 

8 5 

8 12 

8 18 
8 28 
8 54 
9 5 j-

9 50 j 17 43" 

» 1 18 37 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

18 47 

13 52 

14 » 

14 10 

au i 
9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

» 

17 35 

39 15 
19 28 

*» 

« œ « 

J[4/41 

uissoa 
12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 37 
13 35 
13 43 

14 30 

39 

20 

21 
21 
ïi 
16 

16 

16 

16 

17 

18 

38 

18 
18 
19 
19 

29 

36 

16 
24 
45 

» 

5 

14 

25 

26 

» 

11 

31 
44 
43 
53 

20 34 

Bfi Saxiat à Gourdca 
SARLAT i 8 
Car sac 
Groiejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) , 

X>9 Goardon à Sarlat 

i 8 40 17 16 ■ » GOURDON 6 16 8 » 
8 50 17 27 D Payrignac (arr.) 6 9 16 16 
8 57 17 44 6 18 16 24 
9 3 17 51 » 6 29 36 29 
8 10 17 59 », 6 41 16 39 » 

! 9 20 18 9 » SARLAT o §8 16 50 

AO u!e3.2e à Ctapdeaao, Sriv® et Paria 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-i'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douette (Arré$.. 
fifercoès 
Pradines... 
(L%ÏÎ#Ï® 

9 22 44 28 18 14 20 45 
9 29 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 18 33 
9 47 14 53 18 40 
9 55 15 18 47 » 

10 4 15 9 18 56 
10 9 35 15 19 1 
10 20 15 27 19 14 » 
10 29 15 37 19 23 
10 34 15 42 19 28 » 
10 40 15 48 19 34 
10 43 15 56 39 42 » 
10 55 16 3 19 49 

-Ht—&£-

TOULOUSE, dép.j 
CAPDENAC. | -J 
FIGEAC !.. 
Le Poarnel 
Assier 
Flaujae (haite).. 
Gramat 
Rocaniadour .... 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr 

Martel ( dép. 
@uatre-Soutes — 
Turease 
BRIVE ar-
PA:M&<Orsay)ar. 

» 
1 24 
1 57 

2 46 

3 39 
3 34: 

4 î 
4 15 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

39; 10 
55Î10 
141 
27 ' 
36 
53 

9 
24 

6 
10 

14i 10 
25 

7 
g 
8 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

11 
II 
11 
11 
il 
12 
12 
32 
12 
12 
13 
13 

i » !Î2 
251 » \tl 
49|33 31 j18 
4|.!3 56118 

23! 14 32118 
35! 14 57] 19 
44|l5 10il9 
59.15 4ljl9 
9jî5 59119 

23 16 22| 19 
33 36 36 

37:17 
52123 
24^22 
38122 
m i 

10 22 
39! 

33) 
48 |j 

1 j 
18 j 
39 |i 

m 
m 

i 
23 

16 51 
17 5 
17 21 
17 56 

» 

20 
20 
'20 
■A! 
20 

34 
44 
58 
8 

18 
28 
38 

22 59 
23 « 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
5 39! 9 05 

Paris à Brive, Capienae et Toulouse 
(Austerl.) 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- \ arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Roeamadour 
Gramat 
Flaujae (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC Kr 

TOULOUSE ...." 

19 37 21 14 22 15 7 40 1© 16 
3 57 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 20 8 27 13 3 16 27 19 33 » 
4 28 8 38 13 15 16 38 19 46 y» 
4 37 8 47 13 24 16 45 19 58 » 
4 43 8 59 13 36 16 50 20 9 
— 9 12 13 51 17 3 20 31 
5 9 9 33 14 14 17 20 21 15 » » 
5 22 9 48 14 31 17 32 21 39 

i— 10 1 14 44 17 45 » » » 
5 43 10 13 14 59 17 56 22 45 » 
— 10 26 15 9 18 5 22 59 » 
6 11 10 51 15 31 18 28 23 28 
6 21 11 1 15 41 18 38 23 41 
6 36 11 54 16 6 18 52 » » 

18 14 16 41 21 4 23 7 »' 

CAHORS 8 5 16 14 18 
8 34 » 36 25 18 
8 23 » 36 34 18 
8 31 36 42 19 
8 ï8 16 47 19 

Conduché 8 49 16 58 19 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 55 » 37 4 39 
St-Martin^Labou val.. 9 2 » 17 11 39 

9 8 37 17 20 
9 21 17 29 20 
9 39 17 38 20 

Toirac 9 38 » 37 49 20 
Lamadeleine 9 49 38 1 21 
CAPDENAC 10 » » 18 13 23 

i* Il 
33 

i 
35 

3L>«3 Capdenac £k Cahors 
CAPDENAC........ 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun. 
Cajarc 
Calvignac. 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cahessut 
CAHORS 

7 10 13 56 18 55 
7 22 12 12 19 7 » 
7 33 12 28 lu 18 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 39 39 
8 2 18 8 39 49 
8 9 13 17 19 58 
8 17 13 27 20 6 
8 23 13 38 20 13 » 
8 37 33 58 20 26 
8 42 14 5 20 :i2 
8 50 14 16 20 40 
9 14 31 20 51 
9 8 H 4d 20 59 


